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Création d'une coalition civile de plaidoyer pour 
la protection des enfants dans les camps de Tindouf

Des acteurs de divers hori-
zons ont annoncé, samedi à
Rabat, la création de la Co-

alition civile de plaidoyer en faveur
de la protection des enfants dans les
camps de Tindouf, à l'occasion de la
Journée internationale contre l'utili-
sation des enfants soldats, célébrée
le 12 février.

La coalition regroupe une
soixantaine de membres fondateurs,
dont des journalistes, des académi-
ciens, des défenseurs des droits de
l'enfant et des acteurs associatifs.
Elle a pour objectif  notamment de
défendre les droits fondamentaux
des enfants vivant dans les camps de
Tindouf  contre toutes les formes de
violence, d’exploitation et d’oppres-
sion, dont particulièrement la milita-
risation.

Lors d’une conférence de presse
organisée à cette occasion, le coor-
donnateur de la coalition civile de

plaidoyer pour la protection des en-
fants dans les camps de Tindouf  et
président de l’organisation Alterna-
tives pour l’enfance et la jeunesse,
Mohammed Ennahili, a souligné que
le nouveau collectif  contribuera à
mettre à nu les violations flagrantes
que subissent les enfants marocains
des camps de Tindouf, particulière-
ment leur militarisation forcée ou
volontaire.

"La place de l’enfant est au sein
de sa famille et à l’école", a affirmé
le coordonnateur de la coalition, re-
levant que tous les enfants du monde
doivent profiter pleinement de cette
période de leur vie, sans avoir à se
soucier d'un quelconque conflit mi-
litaire.

La coalition va plaider aussi en
faveur d'une intervention d’urgence
pour mettre fin aux atrocités et vio-
lations dont sont victimes les en-
fants séquestrés dans les camps de

Tindouf  sur le sol algérien, a-t-il
ajouté.

La création de cette coalition ci-
vile n’est autre que la concrétisation
des recommandations de la confé-
rence nationale tenue le 10 décem-
bre 2021 sur "la situation des droits
des enfants séquestrés dans les
camps de Tindouf  et les méca-
nismes internationaux de protec-
tion des droits de l’enfant", un
évènement qui a été initié à la
Chambre des conseillers par l’orga-
nisation Alternatives pour l’enfance
et la jeunesse, a rappelé M.Ennahili.

Le chercheur en droit et histoire
diplomatique du Maroc et membre
de la coalition, Badr Zaher, a de son
côté indiqué que l'initiative de créa-
tion de la coalition s’inscrit pleine-
ment dans la mise en œuvre de
plusieurs conventions et accords in-
ternationaux tels que la convention
contre la torture et autres peines ou

traitements cruels, inhumains ou dé-
gradants, la convention internatio-
nale des droits de l’enfant et ses
protocoles facultatifs, le protocole
additionnel aux conventions de Ge-
nève relatif  à la protection des vic-
times des conflits armés
internationaux, la Charte africaine
des droits et du bien-être de l'enfant
ou encore la convention relative aux
droits des personnes handicapées .

La nouvelle structure œuvrera en
partenariat avec les acteurs natio-
naux et internationaux, à lutter
contre toutes les formes de violence,
d’exploitation et de maltraitance à
l'endroit des enfants dans les camps
de Tindouf  et à élaborer une base de
données et rapports en vue de met-
tre en lumière la situation de ces en-
fants.

Approché par la MAP, le cher-
cheur en droit public et sciences po-
litiques et membre de la coalition,
Abderrahim Karman, a souligné que
l'ambition est "de rassembler les
bonnes volontés civiles dans une ap-
proche concertée et solidaire, en vue
de sensibiliser et de dénoncer les vio-
lations graves des droits de l’enfance
dans les camps de Tindouf".

Les enfants ont droit à la scolari-
sation, à la protection familiale et au
divertissement, a-t-il fait observer,
notant que les mercenaires et enne-
mis de l’intégrité territoriale du
Royaume violent ouvertement les
droits de l’enfant tels que reconnus
et défendus par les organismes inter-
nationaux.

Cette rencontre, organisée en
partenariat avec le Conseil national
des droits de l’Homme (CNDH) et
l’organisation Alternatives pour l’en-
fance et la jeunesse, a été marquée
par des interventions portant notam-
ment sur la situation tragique des en-
fants séquestrés dans les camps de
Tindouf  sur le sol algérien, les droits
et besoins spécifiques des enfants.

Les conditions météorologiques défavorables sont
les principales causes des faibles précipitations
Les faibles précipitations observées durant

cette saison hivernale au Maroc et au sud
de l’Europe est due à un ensemble de

conditions météorologiques et climatiques défa-
vorables, a souligné, vendredi à Rabat, M. Lhous-
saine Youabd, chargé du service de
communication à la Direction de la Météorologie
Nationale (DMN).

"La situation météorologique a été caractéri-
sée au cours de cette période hivernale par la pré-
sence de l'anticyclone des Açores, une zone de
haute pression atmosphérique située dans l’océan
Atlantique Nord et qui s’étend sur le sud de l’Eu-
rope, l’ouest du bassin méditerranéen et le
Maroc", a-t-il indiqué dans une déclaration à la
MAP.

Cette situation, a expliqué le responsable, "a

influencé les conditions météorologiques de cette
saison favorisant la prédominance d’un temps sta-
ble, calme et généralement sec", ajoutant que la
position centrée de l'anticyclone des Açores sur le
proche Atlantique et le bassin méditerranéen, "re-
pousse la majeure partie des perturbations atmo-
sphériques, génératrices des pluies vers le Nord et
les îles Britanniques ainsi que vers l'Europe de
l'Est, les Balkans et le Moyen-Orient". 

Et de préciser que les quantités de pluies rele-
vées durant la saison automnale et hivernale sont
jusqu’à présent inférieures à la moyenne annuelle
de ces dernières décennies. 

"Nous constatons que le cumul moyen des
précipitations enregistrées au niveau national du
premier septembre 2021 au 31 janvier 2022 est de
38.8 mm, contre une normale climatologique de

106.8 mm calculée sur la même période entre 1981
et 2010, soit un déficit de 64 %. Le déficit par rap-
port à la saison précédente 2020-2021 est de 53
%", a relevé M. Youabd.

L’anticyclone des Açores a orienté la majeure
partie des perturbations vers le Nord de l’Europe
ce qui a entraîné l’absence de perturbations sur
toute la rive sud de la Méditerranée (excepté
l’Égypte) et la Péninsule ibérique avec, par consé-
quent, un déficit pluviométrique sur toute cette ré-
gion dépassant les 50% sur la période comprise
entre septembre 2021 et Janvier 2022, a fait savoir
le responsable. 

La rive nord du centre et Est de la Méditerra-
née, de l’Italie à la Turquie, a reçu, quant à elle, des
précipitations normales à légèrement supérieures
à la normale, a-t-il conclu.
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Un autre nom s’ajoute à la liste et avec lequel il va falloir se familiariser

Paxlovid s’annonce plus prometteur
comme rémède anti-Covid
Le Maroc s’apprête à acquérir la nou-

velle pilule anti-covid de Pfizer, Pax-
lovid. Ce médicament qui pourrait

changer le quotidien de plusieurs milliers de
Marocains dont l’organisme est fragile, les
immunodéprimés, a récemment été ap-
prouvé par le Comité scientifique et tech-
nique contre la Covid-19 au Maroc, avant
d’obtenir un avis favorable de la Direction
du médicament et de la pharmacie (DMP).
Ces derniers fondent en grande partie leur
avis sur les résultats préliminaires de l’essai
clinique Epic-HR, faisant état d’un rapport
bénéfice/risque favorable et estimant que
l’antiviral réduit de près de 90 % le risque
d’hospitalisation et de décès en raison du
Covid. Si son arrivée au Maroc reste une
bonne nouvelle, la réalité pourrait, comme
toujours, s'avérer un peu plus complexe.

Jusqu’à présent, seul le laboratoire
concurrent Merck proposait un antiviral
ayant été testé en phase finale. Mais son
traitement ne réduirait que de 30 % les
hospitalisations et les décès chez les
adultes à haut risque

Censé freiner la progression de la ma-
ladie dès la contamination, Paxlovid
concerne en priorité les personnes souf-
frant de plusieurs maladies chroniques ou
d’une maladie rare, les porteurs de trisomie
21, ainsi que les personnes de plus de 65
ans avec des facteurs de comorbidité (dia-
bète, obésité, hypertension artérielle…).
Aucune donnée n’étant disponible quant
aux jeunes de moins de 18 ans, seules les
personnes majeures peuvent en bénéficier.

Un traitement sur 5 jours
Autorisé fin décembre aux Etats-Unis

et dans une quarantaine de pays depuis, y
compris dans l’Union européenne, Paxlo-
vid est un antiviral qui se divise en deux
médicaments. Pour que le traitement fonc-
tionne, il faut ingérer deux pilules de nir-
matrelvir (150 mg chacune), une protéine
qui empêche le virus de se dupliquer, et
une pilule de ritonavir (100 mg), qui per-

met à la première d’agir plus longtemps.
«Ce traitement novateur, qui peut être pris
à la maison, va significativement réduire les
hospitalisations et les décès», a indiqué Al-
bert Bourla, le PDG de Pfizer. «Il va chan-
ger la manière dont on traite le Covid et va
aider à réduire la pression sur les systèmes
de santé», a-t-il précisé.

Les patients doivent donc prendre 3 pi-
lules, deux fois par jour, et cela durant 5
jours. Dans les faits, le traitement doit rapi-
dement commencer à la suite d’un test po-
sitif, pour réduire les risques
d’hospitalisation et de décès post-infection.
C’est du moins l’enseignement principal des
résultats intermédiaires de l’étude de Pfizer,
publiés le 5 novembre 2021. Pour être pré-
cis, c’est une étude qui a porté sur 1 219
adultes qui avaient des symptômes légers ou
modérés et qui avaient un risque de déve-
lopper une forme grave de la maladie. Et de
manière aléatoire, certains ont avalé durant
5 jours les médicaments du laboratoire alors
que d’autres ont pris un placebo pendant la
même durée. Selon cette étude, 0,8 % des
patients qui ont pris les comprimés déve-
loppés par Pfizer ont été hospitalisés dans
les 28 jours contre 7 % des patients qui ont
reçu le placebo.  Autre donnée parlante : au
bout de 28 jours, aucun décès n’est survenu
dans la première catégorie de patients alors
que 10 personnes qui avaient eu le placebo
sont mortes. Ainsi, comme le précise le la-
boratoire, le Paxlovid est donc efficace à 89
% contre les risques d’hospitalisations ou
de décès.

Une alternative au vaccin ?
Il ne s’agit toutefois pas d’une alter-

native au vaccin, mais bien d’un complé-
ment. «Le Paxlovid n'est pas destiné à
être utilisé comme substitut à la vaccina-

tion contre le SARS-CoV-2», rappelle
l’Agence européenne des médicaments.
«Ce n'est pas un médicament miracle, ce
sera un outil supplémentaire en complé-
ment des vaccins. Il ne remplace absolu-
ment pas les vaccins. Il va surtout servir
à sauver indubitablement des vies et évi-
ter à un nombre important de personnes
d'aller en réanimation», explique la même
source. «De plus, le mécanisme d'action
du Paxlovid laisse espérer une efficacité
maintenue sur les différents variants, y
compris Omicron. Des données prélimi-
naires in vitro suggèrent en effet que les
variants préoccupants qui circulent ac-
tuellement sont sensibles au traitement»,
précise-t-on.

Quels effets secondaires et quelles
contre-indications ?

Parmi les patients qui ont participé à
l'étude de Pfizer publiée en novembre
2021 et qui ont reçu Paxlovid, 1,7% ont
connu des événements indésirables
graves et ont dû arrêter le traitement. La
substance active contenue dans ce médi-
cament, le ritonavir, peut en effet entraî-
ner des effets secondaires, comme les
diarrhées, les nausées et vomissements,
les douleurs abdominales, une irritation
de la gorge ou une toux, les maux de tête
et les vertiges. On parle également
d’éruptions cutanées et des démangeai-
sons, de perturbations du métabolisme
des sucres et des graisses avec une redis-
tribution anormale des graisses observée
après plusieurs mois de traitement (ap-
pelée lipodystrophie), ou encore une
toxicité pour le foie (augmentation des
transaminases) et le pancréas. Dans un
communiqué, l’Agence européenne des
médicaments (EMA) précise que les ef-

fets indésirables les plus fréquents étaient
la dysgueusie (altération du goût), les vo-
missements et la diarrhée et pointe éga-
lement le risque important d’interactions
médicamenteuses lors de la prise de Pax-
lovid pour les patients qui suivent un
autre traitement

D’ailleurs, l’Agence stipulait que le
Paxlovid ne devait pas être utilisé par les
patients souffrant d’une insuffisance ré-
nale ou d’une insuffisance hépatique.
Une adaptation de la posologie est néces-
saire chez les patients présentant une in-
suffisance rénale modérée. Par ailleurs, il
n'est pas recommandé d'utiliser Paxlovid
pendant la grossesse et chez les femmes
en âge de procréer n'utilisant pas de
contraception. L'allaitement doit être in-
terrompu pendant le traitement et, par
mesure de précaution, pendant 7 jours
après la fin du traitement. L'utilisation de
ritonavir peut réduire l'efficacité des
contraceptifs hormonaux combinés. Il
convient de conseiller aux patientes uti-
lisant des contraceptifs hormonaux com-
binés d'utiliser une méthode
contraceptive alternative efficace ou une
méthode de contraception "barrière"
supplémentaire pendant le traitement par
Paxlovid et jusqu'au cycle menstruel sui-
vant l'arrêt du médicament.

Rappelons enfin que le prix de la pi-
lule Paxlovid n'est pas connu. Néan-
moins, Pfizer a annoncé, dans son
communiqué, une tarification échelon-
née basée sur le niveau de revenu de
chaque pays afin de garantir un accès
équitable à tous et un prix abordable. Au-
trement dit, les pays à revenu élevé et in-
termédiaire supérieur paieront plus que
les pays à faible revenu. 

Mehdi Ouassat

Le médicament 
obtient l’aval du 
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Le gouvernement marocain 
a rouvert le 7 février son espace 
aérien aux vols au départ et à 
destination du pays, après plus de
deux mois de fermeture, selon un
communiqué diffusé par la MAP.
Cette décision intervient 
conformément aux dispositions 
juridiques relatives à la gestion 
de l'état d'urgence sanitaire 
et suite aux recommandations 
de la commission scientifique 
et technique et prenant 
en considération l'évolution 
de la situation épidémiologique
dans le Royaume.

Libé surprend Safi ce 11 fé-
vrier pour partager d’abord avec
les Safiots leur repas du matin
dans ce bon café surplombant
une mer source intarissable
d’événements, d’us et d’usages
dont les hommes passés par là
ont été les auteurs et acteurs,
pour ensuite s’enquérir du sec-
teur de la poterie dont la ville dé-
tient les secrets d’un savoir-faire
incomparable. 

La ville de Safi constitue sans
conteste le réceptacle d’une acti-
vité potière très enracinée dans
l’histoire, et ce ne sont pas les té-
moins archéologiques qui man-
quent. En effet, les habitants de
cette ville ont combiné, depuis
leur existence, les ressources ha-
lieutiques et la fabrication d’ob-
jets utilitaires en poterie du fait
qu’une argile de très bonne qua-
lité ne se trouve pas loin de la
cité. 

La découverte d’énormes
quantités de céramique archéolo-
gique dans le site de Lalla Hniya
Hamriya, en 1994, constitue une

grande preuve scientifique que
Safi a connu l’industrie de la cé-
ramique au moins depuis le
11ème siècle, sous le règne de la
dynastie almoravide avant qu’elle
soit suspendue durant la coloni-
sation portugaise (1508-1541).

Par ailleurs, dès le début du
18ème siècle, Safi renaît de ses
cendres et redevient un centre de
production de la céramique, soit
un siècle avant l’installation de
maâlem Boujemaa Lamali dans
la ville; lequel a bouleversé l’art
de la céramique et lui a donné
plus de prestige dont la renom-
mée a été reconnue hors des
frontières nationales.   

Les potiers exposent leurs
produits dans un étalage pitto-
resque en excellant dans la pré-
sentation – l’élégance n’est-elle
pas le propre des Aabdis ?- et
l’occupation judicieuse de l’es-
pace. Faute d’acquérir un arti-
cle, le plaisir de regarder en vaut
la chandelle, dit la sagesse ma-
rocaine.

«A présent, nous confie
Bouchaïb Taqi connu sous le
surnom RASTA, les maâlem
safiots doivent «se mondialiser»
(sourire) et s’ouvrir à d’autres
influences à même d’aller au-
delà des pratiques codifiées par
la tradition pour innover au ni-
veau des formes et des décors». 

Bouchaïb Rasta travaille sur
deux couleurs, le noir et le
blanc argenté. C’est pour s’af-
franchir du joug des codes et
dogmes qui ligotent tout esprit
créatif  tout en gardant les pieds
à Safi et rester fidèle au patri-
moine ancestral marocain. «
L’émaillé traditionnel, tu le

trouves exposé à même le sol,
au bord des routes, partout. Ce-
pendant ce que nous faisons re-
quiert une attention toute
particulière; ces objets doivent
occuper la place d’honneur,
dans les maisons, dans les pa-
laces, dans les salons de récep-
tion, dans les hôtels, les
aéroports, …C’est un plaisir
pour l’œil ; c’est pourquoi il ne
doit pas être à la portée de la
main. Parce que c’est l’œil qui
perçoit le beau, c’est l’œil qui
aime. N’est-ce pas ! » 

Pour les motifs qui meu-
blent cette aire noire, « ils sont
inspirés de notre patrimoine
culturel, à savoir le tapis, le ta-
touage. C’est cela qui donne à
ces objets cet aspect original. Il
y a aussi des dessins illustrant
notre identité, notamment les

marabouts qui foisonnent dans
la région, les kasbahs, et le Sa-
hara pour dire seulement et
simplement que le Sahara est
marocain», martèle Bouchaïb.

«Si la poterie souffrait de la
concurrence des produits ma-
nufacturés à base de plastique
et d’aluminium, ajoute-t-il, il
n’en demeure pas moins que le
secteur de la poterie représente
l'activité artisanale par excel-
lence et constitue conséquem-
ment le patrimoine culturel et
touristique de la ville de Safi.
C’est notre raison d’être et
notre source de vie».

A une question sur l’inci-
dence de la pandémie de
Covid-19, notre interlocuteur
n’a pas caché son désarroi « sur-
tout que nous vivons grâce à la
vente de ces objets, notre nour-
riture et celle des nôtres en pro-
viennent. La fermeture des
frontières a entraîné celle de
nos ressources. Les factures
d’électricité, pour ne rien vous
cacher, s’entassent depuis un an
sur cette étagère et attendent
d’être payées». Il affirme avec
amertume qu’il y a des jours où
il rentre bredouille. Parfois, il
rentre avec 20 dirhams dans les
poches. «Nous avons passé des
moments difficies, à cause de
cette pandémie !» 

Mais avec l’ouverture des
frontières aériennes, l’espoir
n’est pas moins grand. « C’est
cette confiance qui nous anime,
qui nous rassure contre un ave-
nir morose. Le marché a connu
ces trois derniers jours le pas-
sage de visiteurs marocains. Ça
augure d’un certain déblocage
de la situation. Les touristes
n’ont pas encore fait surface, si
ce n’est l’ambassadeur de
France qui nous a rendu visite
et auquel nous avons donné
toutes les explications néces-
saires sur notre métier. Il nous
a remercié et est reparti».

La ville de Safi
constitue sans
conteste le 
réceptacle d’une
activité potière
très enracinée
dans l’histoire, 
et ce ne sont pas
les témoins
archéologiques
qui manquent
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Cependant, « il faut louer
Dieu dans toutes les circons-
tances. Avec l’ouverture des
frontières aériennes, nous espé-
rons que les choses s’améliore-
ront et la Colline des potiers, la
vallée Chaâba s’animeront certai-
nement de nouveau et redonne-
ront vie à ce secteur qui a
beaucoup souffert. Que dois-je
donner au propriétaire de l’ate-
lier et qu’est-ce que je peux gar-
der, moi ? Allah yerhamna ou
khlass ! »    

Sur la Colline où on travaille
l’argile, nous avons pu nous ren-
dre chez  Fatima Asfi, une jeune
femme, potière de formation et
de vocation. Elle nous apprend
que « Safi est réputée pour sa
faïence aux couleurs bleutées hé-
ritée des mâalems venus de Fès;
mais comme l'argile de Safi est
riche en oxyde de fer, les potiers
de la région ont vite adopté la
polychromie ».  

Pour ce qui est de la prépara-

tion, notre interlocutrice nous  a
dit qu’«une fois l’argile est sur les
lieux de travail, M’hamed Touille
l’expose un certain temps au so-
leil et au vent pour qu’elle de-
vienne sèche. L’un de nos
ouvriers la concasse et la réduit
en petits fragments, puis il la
laisse se fermenter dans la jabya
(bassin) pleine d’eau, pendant
trois ou quatre jours jusqu’à ce
qu’elle s’amollisse et devienne
bonne à travailler. Ensuite on
passe au malaxage aux pieds
après avoir pris sa dose de cha-
leur et d’air, et faire en sorte que
les poches d’air disparaissent et
obtenir une pâte homogène sus-
ceptible d’être aisément façon-
née. Vient enfin l’étape du
pétrissage de la pâte pour en for-
mer des mottes appelées Toba,
prêtes à modeler au tour, un tour
à pied». 

Les pièces céramiques doi-
vent subir sous l’effet du soleil
ou à l’abri un séchage adéquat

avant de passer à la première
cuisson. Pour ce, toutes les pré-
cautions nécessaires pour réaliser
une parfaite déshydratation, évi-
ter le risque de gauchissement ou
de fissuration des pièces, sont à
prendre. 

Pour reprendre le jargon des
enfants, qu’en est-il du coloriage
? M’hamed qui est déjà à l’œuvre
nous écoute converser sans pour
autant lever les yeux de sa pâte
qui ne tarde pas à prendre forme
: un tagine, une assiette, un
bol,… pointe le doigt vers sa co-
équipière, et Fatima reprend ma-
gistralement son discours en
connaisseuse avertie : « Il faut
procéder par étapes :  la teinte
nous parvient de l’étranger, sauf
celle dont la couleur est rouge;
elle est produite à Safi», ajoutant
:  « Je la dilue avec l’âalk dans de
l’eau, une matière qui permet
une forte adhérence des motifs
aux parois de l’objet. Du reste,
nous fait-elle remarquer, on

trempe l’objet modelé dans cette
matière blanche qui constitue le
fond de nos motifs, et qui est
également importée». 

Donc, les dessins doivent
attendre que le tout soit bien sec
pour que Fatima entame la
zouaqa. Les motifs dépendent de
la commande et de l’objet. Le-
quel objet doit être enfourné
avec habileté dans un four pour
être cuit et biscuit à une tempé-
rature variant de 960 à 1000°c
pendant quatre heures. Cela dé-
pend de la qualité de l’émail
qu’on compte lui appliquer.
Cette première cuisson rend l’ar-
gile plus solide et plus résis-
tante».

« Une fois l’émail passe des-
sus, l’objet retourne au four
pour subir la même température
et en sortir fin prêt à la consom-
mation. Selon Fatima, adieu les
fours traditionnels ! Des fours à
gaz sont là pour nous faciliter la
tâche».

Où est passé le client, alors ?
«La pandémie de Covid-19 l’a
empêché de prendre contact di-
rect avec nous, s’exclame M’ha-
med Touil, arrêtant son tour et
pointant ses deux index vers le
ciel, implorant le Tout-Puissant
d’éradiquer à tout jamais ce
fléau !» 

« Nous avons supporté du-
rement et avec résignation cette
pénible période, reprend Fatima
sans mâcher ses mots. Ce sec-
teur souffre beaucoup du
manque de soutien, moral et fi-
nancier. Nous aurions bien aimé
percevoir ces deux mille di-
rhams comme beaucoup d’entre
nous, mais louange à Dieu, nous
voilà encore en vie ! Dieu est
omnipotent ! », conclut Fatima
Asfi. 

Bouchaïb Rasta, Fatima Asfi
et M’hamed Touil n’ont pas
caché leur joie du fait que nous
leur avons rendu visite sans être
invités et que nous étions tout
ouïe sans prétention aucune.

Abdelkrim Mouhoub

Safi est réputée
pour sa faïence
aux couleurs
bleutées héritée
des mâalems
venus de Fès; mais
comme l'argile 
de Safi est riche
en oxyde de fer,
les potiers de la
région ont vite
adopté la 
polychromie

Avec l’ouverture
des frontières
aériennes, l’espoir
n’est pas moins
grand. « C’est
cette confiance
qui nous anime,
qui nous rassure
contre un avenir
morose
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L’ambassadeur de Cuba hôte de la Chambre de commerce, d’industrie et de services de Rabat-Salé-Kénitra

Examen des opportunités de commerce 
et d’investissements entre Rabat et La Havane
“Cuba cherche à renfor-

cer davantage ses rela-
tions économiques

avec le Maroc. Une volonté que
partage largement Rabat qui ambi-
tionne de mettre en place une coo-
pération mutuellement
avantageuse pour les deux pays ».
C’est ce qui ressort de la visite ef-
fectuée le 11 février dernier par Ja-
vier Dómokos Ruiz, ambassadeur
de Cuba au Maroc, au  siège de la
Chambre de commerce, d'indus-
trie et de services de Rabat-Salé-
Kénitra, où il a été reçu par son
président, Hassan Sakhi, et d'autres
cadres de l'institution.

Au cours de cette rencontre où
il a été question d’échanger sur les
moyens de promouvoir les oppor-
tunités de commerce et d'investis-
sement dans les deux pays,
l’ambassadeur a exprimé la volonté
de la Chambre de commerce de
Cuba de renforcer les relations avec
l'entrepreneuriat marocain et a fait
le point sur les opportunités que
présente le marché cubain pour le
commerce et l'investissement.

M. Sakhi a exprimé, de son
côté,  son intérêt pour l'établisse-
ment d'accords de coopération
avec des institutions homologues
cubaines en vue de jeter les bases
d'une coopération mutuellement
avantageuse pour les deux pays.

Cette volonté de coopération
et de partenariat entre les deux

pays a été également réaffirmée par
Miguel Díaz-Canel Bermúdez,
président de la République de
Cuba, vendredi dernier lors de la
remise de la lettre de créance par
Hicham Elaloui, nouvel ambassa-
deur de Sa Majesté le Roi à Cuba.

Lors de cette audience, le prési-
dent cubain a réitéré la volonté de
Cuba de renforcer ses relations éco-
nomiques et commerciales avec le
Royaume, indiquant que les deux
pays entament une nouvelle phase
de coopération dans divers do-
maines. Une ambition que partage
le Maroc qui semble prêt, selon le
nouvel ambassadeur, à favoriser la
coopération avec Cuba pour cou-
vrir l’ensemble des secteurs écono-
miques, sociaux et culturels, en
soulignant l’importance de tirer pro-
fit des expériences mutuelles dans
de nombreux domaines de déve-
loppement stratégiques au bénéfice
des deux pays.

A noter que les relations ma-
roco-cubaines vivent depuis 2017,
date du rétablissement des relations
diplomatiques entre les deux pays,
au rythme d’une dynamique soute-
nue qui vise à instaurer des bases
solides d’une coopération fruc-
tueuse dans différents domaines.
Pour le Maroc, le rétablissement de
ses relations avec La Havane s'ins-
crit parfaitement  "dans le cadre de
la diplomatie pro-active" voulue par
S.M le Roi Mohammed VI, "ou-

verte sur de nouveaux partenaires
et espaces géographiques". Les
deux pays coopèrent aujourd’hui
dans des domaines divers tels que
les mines, les énergies renouvela-
bles, l'environnement et la re-
cherche scientifique. Deux
mémorandums de coopération
existent dans le secteur des mines,
des énergies renouvelables et de
l’environnement, et un autre dans
le domaine de la recherche scienti-
fique, tous deux en attente de signa-
ture. A souligner que Cuba connaît
un développement remarquable
dans les secteurs de la santé et de la
technologie, ce qui lui a permis de
cumuler une grande expérience

qu'elle pourra partager avec le
Royaume. Il y a également les po-
tentialités touristiques du pays, à sa-
voir "les plus belles plages des
Caraïbes, un pays sécurisé et une
culture riche" ainsi que l'écotou-
risme et le tourisme d'affaires.

Les deux agences de presse na-
tionales, MAP et Prensa Latina, ont
également signé un accord dans le-
quel elles s'engagent à coopérer
dans l'échange de nouvelles, de
photographies et de documents au-
diovisuels. Il convient également de
noter que le Maroc a offert son
soutien à la résolution présentée à
l'Assemblée générale des Nations
unies appelant à la levée de l'em-

bargo économique et financier im-
posé à Cuba. Les autorités cubaines
ont également exprimé leur volonté
d'entamer une nouvelle étape basée
sur des relations cordiales, le dia-
logue et le partenariat. 

Il faut ajouter à cette liste de
coopération mutuelle, les accords
bilatéraux conclus pour exprimer
des votes de soutien réciproques
au sein du Conseil des droits de
l’Homme des Nations unies, basé
à New York, et des organes de
l’ONU basés à Genève. Il existe
également un accord pour la repré-
sentation internationale des per-
sonnes handicapées. 

Hassan  Bentaleb

L'Espace marocain au Parlatino, un nouveau jalon au service de la coopération Afrique-Amérique latine 
L'Espace marocain au Parlatino, un

nouveau jalon au service de la coo-
pération Afrique-Amérique latine 

L'Espace marocain, inauguré vendredi au
siège du Parlement d'Amérique Latine et des
Caraïbes (Parlatino) à Panama, représente un
nouveau jalon au service de la dynamique de
coopération entre l’Afrique et l’Amérique la-
tine, ont souligné les participants au Sommet
des présidents des Unions parlementaires ré-
gionales en Afrique et en Amérique Latine
qui vient de clôturer ses travaux dans la capi-
tale panaméenne.

"Nous saluons hautement cette initiative
et nous exprimons notre estime profonde à
Sa Majesté le Roi Mohammed VI qui a bien

voulu baptiser de Son Auguste Nom l’Es-
pace marocain au siège du Parlatino", ont af-
firmé les participants dans la Déclaration de
Panama adoptée au terme du Sommet.

Il s'agit d’un soutien au processus de coo-
pération entre les espaces africains et latino-
américain, selon cette Déclaration signée par
la présidente du Parlatino, Silvia del Rosario
Giacoppo, le président de l’Union parlemen-
taire africaine, Mohamed Ali Houmed, le
président du Parlement de la communauté
économique des Etats d’Afrique de l’Ouest,
Sidie Mohamed Tunis, ainsi que par Naama
Mayara, en sa qualité de président de la
Chambre des Conseillers et de président de
l’Association des Sénats, Shoura et Conseils

équivalents d’Afrique et du monde arabe.
Les participants ont également mis en

avant les efforts déployés par le Parlatino et
la Chambre des conseillers marocaine pour
conforter le rôle du Forum parlementaire
Afrique-Amérique latine en tant que passe-
relle solide entre les deux continents et espace
de dialogue, ainsi que pour promouvoir des
institutions dédiées aux programmes de coo-
pération Sud-Sud et aux plaidoyers, le but
étant d’atténuer l'impact de la non-intégra-
tion. Dans ce cadre, la Déclaration de Pa-
nama a annoncé la mise en place d’un
secrétariat du Forum au niveau du Parlatino
et de la Chambre des conseillers puisqu’ils
sont tous les deux chargés de coordonner les

efforts en vue d’élaborer la feuille de route et
le plan de travail du Forum.

L’objectif  de la création de ce Forum est
de mettre en place un espace de dialogue in-
teractif  et de convergence de l’action parle-
mentaire dans la perspective de faciliter
l’intégration régionale, ont précisé les signa-
taires. Il s’agit aussi, selon la Déclaration, de
renforcer la coopération Sud-Sud en tant que
mécanisme de plaidoyer en faveur des peu-
ples d’Afrique et d’Amérique latine sur les
questions de la paix, la justice sanitaire, sociale
et environnementale, le développement du-
rable, la gouvernance démocratique mon-
diale et la primauté de loi et les droits de
l’Homme. 

L'Ambassade du Royaume du Maroc à Kiev a recom-
mandé samedi aux citoyens marocains se trouvant
en Ukraine de quitter le pays pour leur sécurité.

"A la lumière de la situation actuelle, l’Ambassade
du Royaume du Maroc à Kiev recommande aux citoyens
marocains se trouvant en Ukraine de quitter le pays pour

leur sécurité via les vols commerciaux disponibles", pré-
cise un communiqué de la représentation diplomatique.

L’Ambassade appelle également les citoyens maro-
cains désireux de se rendre en Ukraine à reporter leur
voyage à l’heure actuelle, selon la même source.

L’Ambassade du Royaume du Maroc à Kiev,

conclut le communiqué, met à disposition de tous les
marocains se trouvant en Ukraine les numéros de té-
léphone suivants pour recevoir leurs appels: 

00380931961457
00380637837591
00380930590259

L'Ambassade du Maroc à Kiev recommande aux
ressortissants marocains de quitter  l’Ukraine
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Quel rôle l'épouse de Boris Johnson
joue-t-elle ? Discrète en public,
Carrie Johnson, qui a épousé le

Premier ministre britannique l'an dernier,
se trouve accusée de manoeuvrer en cou-
lisses, en pleine période de scandales visant

Downing Street.  La jeune femme de 33
ans aux longs cheveux blonds, qui a épousé
Boris Johnson - de 24 ans son aîné - en mai
dernier, se montre plutôt rare.

Elle apparaît lors d'événements proto-
colaires comme le G7 en Cornouailles en
juin dernier, ou prend la parole sur les
questions LGBT lors du congrès du Parti
conservateur l'automne dernier.

Mais jamais depuis l'arrivée de Johnson
à Downing Street en juillet 2019, elle n'a
donné d'interview.

Pourtant, le magazine Tatler la présente
comme "la femme la plus puissante de
Grande-Bretagne".

Carrie Johnson s'est trouvée au coeur
de l'attention, et des critiques, mise en
cause dans une série de scandales qui ont
fragilisé le chef  du gouvernement conser-
vateur.

Le plus délicat d'entre eux concerne les
fêtes pendant le confinement, organisées à
Downing Street et même dans les apparte-
ments privés du couple dont la coûteuse
rénovation - surnommée le "wallpaper-
gate" - a fait polémique.

Les "bonnes feuilles" acerbes d'un ou-
vrage à paraître fin mars du conservateur
Michael Ashcroft, qui lui sont consacrées,
l'ont conduite à préciser par l'intermédiaire
d'un porte-parole qu'elle ne joue "aucun
rôle au gouvernement".

Pour Lord Ashcroft, au contraire, "le
comportement de Carrie empêche le Pre-
mier ministre de diriger le pays aussi effi-

cacement que les électeurs le méritent".
Carrie Johnson, elle, voit derrière ces

accusations la main de "conseillers amers".
Les regards se tournent immanquable-

ment vers l'ancien conseiller Dominic
Cummings, devenu ennemi juré de Boris
Johnson, qui attribue à Carrie Johnson son
éviction de Downing Street sur fond de
luttes internes derrière la célèbre porte
noire frappée du N°10.

Mais avant même cet ouvrage, Carrie
Johnson a été accusée d'influer sur cer-
taines décisions de Boris Johnson, entre
choix des conseillers et sujets qui lui tien-
nent à coeur, comme la protection des ani-
maux.

"Certaines de ces critiques ont des res-
sorts misogynes, mais c'est un personnage
politique... et nous n'avons par les moyens
classiques de lui demander des comptes",
a déclaré sur Sky News Ash Sarker, du site
de gauche Novara Media.

Carrie Johnson est la fille de Matthew
Symonds, co-fondateur du journal The In-
dependant, et de Josephine McAfee, une
ancienne avocate avec qui il a eu une rela-
tion extra-conjugale.

Elle a grandi dans le sud-ouest de Lon-
dres, fait sa scolarité dans une école privée
avant d'étudier le théâtre et l'histoire de l'art
à l'université de Warwick.

Carrie Johnson commence à travailler
pour les conservateurs en 2010 en tant que
directrice marketing pour l'ancien député
Zac Goldsmith.

Elle a rejoint la campagne de Boris
Johnson en 2012 pour sa réélection à la
mairie de Londres.

Celle qui deviendra sa troisième épouse
a occupé différents postes au sein du Parti
conservateur, jusqu'à celui de directrice de
la communication, qu'elle a quitté en 2018.

Elle rejoint ensuite l'équipe marketing
de l'association de protection de la nature
Oceana, avant d'intégrer l'association de
protection des animaux Aspinall Founda-
tion, l'année dernière.

Le début de l'histoire des futurs époux
remonterait à 2018, lorsque le mariage de
Boris Johnson avec sa deuxième épouse
Marina Wheeler battait de l'aile.

Quand il est arrivé au pouvoir en juillet
2019, Boris Johnson est devenu le premier
chef  de gouvernement débarquant à Dow-
ning Street sans être marié depuis Edward
Heath en 1970. Carrie, alors Symonds, ne
vivait pas initialement à Downing Street.

Une fois son divorce prononcé en
2020, Boris Johnson est devenu le premier
locataire du 10 Downing Street à se marier
pendant son mandat, lors d'une cérémonie
secrète en mai de l'année suivante.

Dans l'intervalle, le couple a eu son
premier enfant ensemble, Wilfred, né en
avril 2020, rejoint par une petite soeur,
Romy, en décembre dernier.

Ils rejoignent une famille recomposée
déjà fournie. Boris Johnson a a eu quatre
enfants avec Marina Wheeler et une fille
née d'une relation extra-conjugale.

Carrie Johnson

Première dame britannique dont l'influence intrigue 

Carrie Johnson 
s'est trouvée au
coeur de l'attention,
et des critiques, 
mise en cause 
dans une série 
de scandales qui 
ont fragilisé le chef
du gouvernement
conservateur   
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En France, les convois anti-pass 
manifestent mais sans bloquer Paris

Certains sont allés jusqu'aux
Champs-Elysées pertur-
ber la circulation, d'autres
ont défilé dans les mani-

festations autorisées, mais les partici-
pants aux convois anti-pass, partis de
toute la France, n'ont pas bloqué
Paris comme ils le voulaient. 

Le ministre français de l'Inté-
rieur, Gérald Darmanin, a indiqué sa-
medi soir dans un tweet que 337
personnes avaient été verbalisées et
54 interpellées par les forces de l'or-
dre à Paris. 

Parmi elles, une figure embléma-
tique du mouvement anti-système
des "gilets jaunes" Jérôme Rodrigues,
en tant qu'organisateur d'une mani-

festation interdite par le préfet de po-
lice de Paris, selon une source poli-
cière.

Rassemblement hétéroclite d'op-
posants au président Emmanuel Ma-
cron, au pass vaccinal et de "gilets
jaunes", ceux qui se font appeler
"convois de la liberté" se sont consti-
tués sur le modèle de la mobilisation
qui paralyse la capitale canadienne
Ottawa. "Depuis trois ans que je ma-
nifeste, on n'a jamais vu une solida-
rité comme cette nuit. On a perdu la
liberté, on a perdu l'égalité, heureu-
sement qu'on a encore la fraternité",
a affirmé un homme de 70 ans venu
de Normandie (ouest) refusant de
s'identifier et manifestant contre le

pass mais aussi pour "le pouvoir
d'achat". "Je suis là pour défendre
nos libertés", dit François, ne don-
nant que son prénom, 35 ans, venu
du Mans (ouest) et travaillant dans un
laboratoire de recherche. "Je ne veux
pas de ce monde-là pour mes en-
fants". 

Voitures, camping-cars et ca-
mionnettes sont partis de Nice (sud),
Lille ou Vimy (nord), Strasbourg
(est), ou encore Châteaubourg
(ouest) pour rejoindre la capitale à vi-
tesse réduite sur des routes secon-
daires. "Il y a eu quelque chose
d'extraordinaire sur la route (...) Des
gens nous ont fait des signes, on a
même vu un maire avec son écharpe

nous faire de grands signes. Une am-
biance de folie!", a témoigné auprès
de l'AFP Jean-Pierre Outrequin, 65
ans, venu de Perpignan (sud), finale-
ment arrivé sur les Champs-Elysées. 

Vers 14H00 (13H00 GMT), plus
d'une centaine de véhicules ont re-
joint les Champs-Elysées, des auto-
mobilistes, certains désormais à pied,
agitant des drapeaux ou scandant "li-
berté". 

La situation s'est ensuite tendue:
la place de l'Arc de Triomphe puis
l'avenue ont été évacuées par les
forces de l'ordre à coups de gaz la-
crymogènes. "En Europe on a créé
la liberté de circulation et on se fait
contrôler par les CRS (police anti-

émeutes), on n'a pas le droit d'être là,
de porter un drapeau", a déclaré à
l'AFP Daniel Bravo, manifestant de
61 ans. 

Un convoi de 300 véhicules a été
stoppé sur l'autoroute A4, venue de
l'Est parisien, et les forces de l'ordre
ont verbalisé des véhicules selon la
préfecture de police, comme elles
l'avaient fait plus tôt dans la journée
porte de Saint-Cloud (ouest de
Paris).  Autre convoi qui n'a pas at-
teint Paris, environ 400 véhicules
étaient stationnés à la mi-journée
dans la forêt de Fontainebleau (est de
Paris), selon une source policière. Un
millier d'opposants au pass vaccinal
y ont pique-niqué dans une am-
biance bon enfant. 

Les mobilisations autorisées
contre les mesures sanitaires ont ras-
semblé 32.100 manifestants en
France, dont près de 7.600 à Paris,
selon le ministère de l'Intérieur. Des
chiffres qui ne comprennent pas
l'opération autoproclamée "convois
de la liberté", qui était interdite. "Le
droit de manifester et d'avoir une
opinion sont un droit constitution-
nellement garanti dans notre Répu-
blique et dans notre démocratie. Le
droit de bloquer les autres ou d'em-
pêcher d'aller et venir ne l'est pas", a
estimé le Premier ministre Jean Cas-
tex. 

A deux mois de l'élection prési-
dentielle, le gouvernement français
affirme envisager pour fin mars ou
début avril la levée du pass vaccinal
et compte supprimer dès le 28 février
l'obligation de porter un masque
dans les lieux où le pass est exigé. 

Quelque 7.500 membres des
forces de l'ordre sont mobilisés par
la préfecture de police de Paris de-
puis vendredi jusqu'à lundi, les
convois anti-pass ayant prévu de ga-
gner Bruxelles lundi.

Le cyclone Dovi, qui a en-
traîné dimanche des cou-
pures d'électricité, des

glissements de terrain et des éva-
cuations à travers la Nouvelle-Zé-
lande, n'a pas découragé les
manifestants anti-vaccin qui cam-
pent depuis six jours devant le par-
lement. 

Des centaines d'entre eux, ins-
pirés par les convois anti-restric-
tions sanitaires des camionneurs
canadiens, ont dansé dans la boue,
sur une musique qui était destinée
à les disperser. 

Même l'offre de négociation du
chanteur britannique James Blunt

n'a pas permis de mettre fin à l'im-
passe dans laquelle se trouvent les
autorités de Wellington. 

Le vice-Premier ministre Grant
Robertson a reconnu à la télévision
que chaque Néo-Zélandais avait le
droit de manifester pacifiquement,
mais il a estimé que ces manifes-
tants "sont allés bien au-delà de ce
droit". "Je trouve la rhétorique de
cette manifestation très inquiétante
... Il y a quelque chose de triste, il y
a un élément de théorie du com-
plot dans lequel les gens se sont
laissés entraîner", a-t-il déploré. 

A l'image des camionneurs ca-
nadiens qui paralysent la capitale

Ottawa, les manifestants néo-zé-
landais s'opposent aux mesures
drastiques anti-Covid imposées par
le gouvernement et demandent la
fin de la vaccination requise pour
les personnes travaillant dans cer-
tains secteurs comme la santé.

 Leur détermination semble
avoir été renforcée après l'interven-
tion jeudi de la police, qui a conduit
à l'arrestation de 122 personnes. 

Depuis, les forces de l'ordre ont
renoncé à procéder à des arresta-
tions et les autorités ont tenté de les
décourager en actionnant des arro-
seurs automatiques. 

Mais avant même l'arrivée du

cyclone Dovi, les pelouses situées
autour du Parlement s'étaient trans-
formées en un vaste bourbier. 

Le surintendant Scott Fraser a
déclaré que la police continuait
"d'explorer les options pour résou-
dre le problème", tandis que le pré-
sident du Parlement Trevor
Mallard a fait diffuser de la mu-
sique, notamment la "Macarena" et
des messages du gouvernement
Covid-19 à l’envers des manifes-
tants. 

Ces derniers ont riposté en dif-
fusant leurs chansons favorites. 
Sur Twitter, le chanteur James
Blunt a proposé ses services à la

police: "Faites-moi signe si ça ne
marche pas".

Pendant ce temps, alors que
des vents atteignant 130 km/h ont
balayé Wellington et d'autres parties
de l'archipel, la police a demandé à
la population d'éviter tout déplace-
ment non essentiel. De nom-
breuses routes ont été bloquées par
des glissements de terrain. Au nord
de Wellington, des maisons sont
évacuées.  Plusieurs régions ont
connu des pannes d'électricité et les
pompiers sont intervenus pour des
chutes d'arbres sur des maisons et
des lignes électriques, des toitures
arrachées et des inondations.

Nouvelle-Zélande

Un cyclone n'a pas entamé la détermination des manifestants anti-vaccin



Les efforts diplomatiques
marqués par une frénésie
d'appels téléphoniques
entre les dirigeants occi-

dentaux et Moscou ont échoué à
atténuer les tensions autour de
l'Ukraine, le Kremlin dénonçant
"l'hystérie" américaine et Joe
Biden menaçant Vladimir Poutine
de "répercussions sévères et ra-
pides" en cas d'attaque.

Washington a insisté vendredi
sur le risque d'une invasion "immi-
nente" de l'Ukraine par la Russie,
qui a massé plus de 100.000 sol-
dats près de la frontière et vient
d'entamer des manoeuvres mili-
taires en mer Noire et au Bélarus,
encadrant de facto le pays.

Une telle invasion aurait des
conséquences "rapides et sévères"
pour la Russie, a mis en garde sa-
medi Joe Biden lors d'un entretien
avec son homologue russe.

"L'hystérie a atteint son apo-
gée", a commenté le conseiller di-
plomatique de Vladimir Poutine,
Iouri Ouchakov, tout en précisant
que les deux présidents avaient
convenu "de poursuivre les
contacts à tous les niveaux".

Le chef  de la diplomatie amé-
ricaine Antony Blinken a, quant à
lui, mis en garde samedi, après son
entretien avec son homologue
Sergueï Lavrov, contre une possi-
ble "provocation" russe, prétexte
à la guerre.

"Personne ne devrait être sur-
pris si la Russie déclenche une
provocation ou un incident qu'elle
utilise ensuite pour justifier une
action militaire qu'elle avait plani-
fiée depuis le début", a-t-il dit.

Depuis les premiers déploie-
ments de troupes près de
l'Ukraine, en novembre, Moscou
nie toute intention d'invasion,
mais réclame la fin de l'expansion
de l'Otan et du soutien de l'Occi-
dent à cette ex-république sovié-
tique, qu'elle considère comme
faisant partie de sa sphère d'in-
fluence.

Lors de sa discussion avec le
président français Emmanuel Ma-

cron, Vladimir Poutine a critiqué
les "livraisons d'ampleur d'arme-
ments modernes" à son voisin, es-
timant qu'elles créaient "les
conditions préalables à de possi-
bles actions agressives des forces
ukrainiennes" dans l'Est de
l'Ukraine, où la Russie soutient de-
puis huit ans des séparatistes
armés.

La liste des pays appelant leurs
ressortissants à quitter l'Ukraine
ne cesse de s'allonger, avec notam-
ment les Etats-Unis, l'Allemagne,
l'Italie, le Royaume-Uni, les Pays-
Bas, le Canada, la Norvège ou en-
core l'Australie, le Japon et Israël.

La compagnie aérienne KLM
a annoncé samedi la suspension
jusqu'à nouvel ordre des vols vers
l'Ukraine.

Moscou a aussi rappelé une
partie de son personnel diploma-
tique, affirmant craindre des "pro-

vocations" adverses.
Les Etats-Unis ont également

ordonné le départ de l'essentiel du
personnel de l'ambassade améri-
caine à Kiev, relevant qu'une of-
fensive russe pouvait "commencer
à tout moment et sans avertisse-
ment".

Le Canada a, quant à lui, an-
noncé samedi fermer temporaire-
ment son ambassade à Kiev et
déplacer ses opérations dans un
bureau temporaire à Lviv, dans
l'ouest de l'Ukraine.

Et l'Australie a annoncé di-
manche évacuer ses derniers di-
plomates encore en poste à Kiev,
déplaçant elle aussi ses activités à
Lviv.

Le président ukrainien Volo-
dymyr Zelensky a pour sa part une
nouvelle fois jugé les déclarations
américaines trop alarmistes.

"Toutes ces informations

(quant à une éventuelle attaque) ne
font que provoquer la panique et
ne nous aident pas", a-t-il dit.

A Kiev, des milliers de mani-
festants ont défilé samedi, disant
refuser de céder à la panique jus-
tement, même s'ils prennent la
menace au sérieux.

"La panique, ça sert à rien. Il
faut s'unir et lutter pour notre in-
dépendance", déclare l'étudiante
Maria Chtcherbenko, tenant une
pancarte "Je reste calme. J'aime
l'Ukraine".

Ajoutant aux tensions, la Rus-
sie a lancé samedi de nouvelles
manoeuvres navales en mer Noire
pour s'exercer à "défendre" la Cri-
mée, péninsule annexée en 2014.

Le ministère de la Défense a
par ailleurs affirmé que la marine
russe avait chassé un sous-marin
américain de ses eaux dans l'océan
Pacifique samedi.

Faux, a répondu Washington:
"Il n'y a aucune vérité dans les af-
firmations russes concernant nos
opérations dans leurs eaux territo-
riales", a démenti l'armée améri-
caine.

Les Occidentaux excluent
d'engager leurs armées en cas de
guerre, mais ont prévu des repré-
sailles économiques dévastatrices.

Cette crise est, selon les Occi-
dentaux, la plus dangereuse en
Europe depuis la fin de la Guerre
froide.

La Maison Blanche a déjà es-
quissé le scénario de l'offensive
russe, évoquant de probables
"bombardements aériens et des
tirs de missiles" et un assaut pos-
sible contre la capitale Kiev.

Le chancelier allemand Olaf
Scholz doit reprendre le flambeau,
en allant à Kiev lundi et à Moscou
mardi.

L'intense activité diplomatique échoue
à apaiser la tension autour de l'Ukraine

Les soldats français de l'opé-
ration antijihadiste Bar-
khane ont éliminé au

Burkina Faso 40 jihadistes impli-
qués dans les récentes attaques
dans le nord du Bénin voisin qui
ont fait 9 morts, dont un ancien
militaire français, a annoncé sa-
medi l'état-major dans un commu-
niqué.

Après ces trois attaques à la
bombe artisanale ayant fait égale-
ment 12 blessés parmi les équipes
chargées de la sécurité du parc na-
turel W, la force Barkhane, "alertée
par ses partenaires béninois et
burkinabés", "a engagé des capaci-

tés aériennes de renseignement
pour localiser ce groupe armé"
responsable des attentats avant
d'effectuer jeudi des frappes aé-
riennes dans lesquelles 40 jiha-
distes ont été tués, détaille le
communiqué.

"Dans la matinée du 10 fé-
vrier, après avoir localisé et identi-
fié une première colonne de
terroristes se déplaçant à moto, en
accord et en coordination perma-
nente avec les autorités burkina-
bés, une première frappe aérienne
a été effectuée par un drone Rea-
per alors que la colonne venait de
pénétrer sur le territoire burki-

nabé", et "une dizaine de terro-
ristes ont été neutralisés", selon
l'état-major.

"L'engagement d'une pa-
trouille de chasseurs Mirage 2000
a permis de procéder à trois nou-
velles frappes visant des regroupe-
ments de terroristes à proximité
du lieu de la première frappe", au
cours desquelles "plus d'une tren-
taine de terroristes ont été neutra-
lisés, un pick-up et plus d'une
dizaine de motos ont été détruits",
ajoute le communiqué.

Le Bénin était jusqu'à récem-
ment considéré comme un îlot de
stabilité en Afrique de l'Ouest, ré-

gion où opèrent de nombreux
groupes jihadistes liés à Al-Qaïda
et à l'organisation Etat islamique
(EI). Mais une récente série de
raids frontaliers dans les pays si-
tués au sud du Sahel a confirmé
les craintes que des groupes jiha-
distes sévissant au Mali, au Niger
et au Burkina Faso cherchent à
progresser vers la côte.

La France, qui combat les
groupes jihadistes au Sahel depuis
neuf  ans, pourrait bien annoncer
dans les prochains jours le retrait
de ses troupes du Mali, alors que
la junte au pouvoir à Bamako té-
moigne d'une hostilité croissante à

l'égard de la présence française.
Paris conserve néanmoins la

ferme intention de continuer à lut-
ter contre la propagation du jiha-
disme dans la région. L'état-major
français souhaite y renforcer ses
activités de coopération et fournir
des capacités-clés aux état-majors
locaux, selon des sources concor-
dantes.

La priorité de la France reste
de "poursuivre la lutte contre le
terrorisme" aux côtés des pays
africains, a souligné mardi le chef
d'état-major des armées françaises,
le général Thierry Burkhard, lors
d'une visite en Côte d'Ivoire.

Après les attentats au Bénin, l'armée française tue 40 jihadistes au Burkina

LIBÉRATION LUNDI 14 FEVRIER 2022 9Monde



    
    

  
   

    
    
  

   
    

   
   

    
    

    
    

      
    

     

      
    

      
 
    

      
    

     
       

   
    

     
     

    
    

     
       

    
     

   
     

     
   

   
     

     
     

   
     

   
    

   
     

     
      

      
     

     
   

   
     

   
     

  
    

     
    

   

      
     

  
    

      
      

    

   
    

     

    
   

   
     

   
    

      
    

   
    

Les travaux de la première
édition des Journées Med
Expo se sont tenus, les 11 et
12 février, à Tanger, avec la

participation d'un parterre d'experts,
d'universitaires et de professionnels
de santé.

Organisé par Sigma pharm, pre-
mier groupement d'intérêt écono-
mique (GIE) opérant dans le secteur
pharmaceutique au Maroc, ce salon
professionnel dédié à tous les phar-
maciens du Maroc aspire à se posi-
tionner comme le carrefour
méditerranéen de la pharmacie d’of-
ficine au Maroc, rapporte la MAP.

S'exprimant à l'ouverture de cet
événement, le président de Sigma
pharm, Dr. Noureddine Salami, a
souligné que ce congrès, organisé à
l’occasion du 5ème anniversaire du
groupement, se veut une manifesta-
tion scientifique et un espace
d'échange et de partage d'expérience
et des visions de différents acteurs de
la santé (institutionnels, profession-
nels et société civile), notant que le
choix de Tanger pour accueillir cet
événement d'envergure est lié à la
place qu'occupe la ville en tant que
2ème pôle économique du Royaume.

Cette manifestation de deux
jours a connu la participation d'émi-
nents intervenants qui ont discuté et
débattu de trois thématiques princi-
pales, à savoir la pandémie de la
Covid-19, les nouvelles thérapies
dans les deux dernières décennies et
la gestion de l'approvisionnement des
médicaments, a fait savoir M. Salami,
relevant que l'officine marocaine doit
faire face à de multiples contraintes,
dont la tendance baissière de sa ren-

tabilité, l'effritement du monopole, la
faiblesse du pouvoir d'achat et le
risque de l'ouverture du capital.

Le responsable a affirmé que le
groupement ne cesse de contribuer
au développement et à l'épanouisse-
ment du pharmacien d'officine en le
mettant au cœur de ses préoccupa-
tions, à travers des actions concrètes
portant notamment sur l'achat
groupé, la formation continue pour
rester en phase avec l'actualité du mé-
tier, ainsi que le conseil et l'accompa-
gnement pour garantir au
pharmacien membre d'exercer en se
focalisant sur son cœur de métier.

Pour sa part, le président du
Conseil national de l'Ordre des phar-
maciens (CNOP), Dr. Hamza Gue-
dira, a indiqué que les GIE peuvent
constituer un moyen de se regrouper
pour mieux surmonter les défis que

doivent relever les officinaux pour as-
surer la survie de leurs entreprises,
notant que l'adhésion à un GIE peut
représenter une alternative visant à
faire face à la baisse des prix des mé-
dicaments.

L'accompagnement pédago-
gique que prodigue le GIE sera éga-
lement un atout considérable pour
l'officinal, a-t-il relevé, faisant savoir
que l'évolution que connaît le secteur
du médicament ne peut être maîtrisée
sans une formation continue adé-
quate que peut également proposer
le groupement.

Il a, à cet égard, appelé les phar-
maciens à adhérer aux GIE, afin de
relever les défis actuels et futurs de la
profession.

De son côté, le coordonnateur
du Centre national des opérations
d'urgence de santé publique
(CNOUSP) au ministère de la Santé,
Dr. Mouad Merabet, a fait le point
sur la situation épidémiologique au
Maroc et l'évolution des indicateurs,
abordant les questions fréquemment
posées, liées notamment aux mé-
thodes d'évaluation de la situation
épidémiologique, et de prédiction de
l'évolution d'une vague de la Covid-
19. 

M. Merabet, qui intervenait lors
du 1er panel sur "Le bilan de la pan-
démie de la Covid-19: actualités épi-
démiologiques, thérapeutiques et
post-Covid", a mis l'accent sur le rôle
que joue le CNOUSP dans la gestion
de la pandémie, à travers la normali-
sation, l'encadrement, l'accompagne-
ment, les actions du terrain, le
monitoring et l'évaluation, présentant
quelques indicateurs de suivi de la

pandémie, en l'occurrence le taux de
reproduction du virus, le taux de po-
sitivité hebdomadaire par région,
l'évolution hebdomadaire du nombre
de décès et l'évaluation du niveau de
criticité de transmission du virus.

Quant aux autres intervenants, ils
ont débattu de l’état des lieux épidé-
miologique et thérapeutique liés à la
Covid-19 et du rôle du pharmacien
dans la gestion de la pandémie, sou-
lignant l'importance de la pharmacie
en tant qu'espace de santé, de sécurité
et de conseil, qui joue un rôle impor-
tant en matière d'écoute, d'informa-
tion, d'éducation et de prévention sur
l'usage du médicament. 

Cette cérémonie a été marquée
par la remise de trophées à des per-
sonnalités qui ont contribué à la lutte
anti-Covid, à savoir Dr. Mouad Me-
rabet, Dr. Jamal Eddine Bourkadi,
professeur de pneumologie à la Fa-
culté de médecine et de pharmacie à
Rabat et membre du comité scienti-
fique Covid-19, et Dr. Oualid Amri,
président du Syndicat des pharma-
ciens de Casablanca.

Cette édition a été marquée par
la refonte du conseil d’administration
du groupement, ainsi que le lance-
ment d’un cycle de conférences au-
tour de la thématique de la Covid-19,
qui est d’un intérêt considérable et
d’actualité.

Une réflexion a été également
engagée sur les avancées thérapeu-
tiques des deux dernières décennies,
en plus de la remise de trophées à
d'autres personnalités et institutions
qui ont contribué à la lutte anti-Covid
dans les domaines pharmaceutique et
biomédical.

Le déficit de
liquidité bancaire
se creuse à 
79,2 MMDH

Le déficit de liquidité bancaire
s'est creusé de 11,2%, durant la
période allant du 03 au 09 fé-

vrier 2022, pour se fixer à -79,2 mil-
liards de dirhams (MMDH) en
moyenne hebdomadaire, selon
BMCE Capital Global Research
(BKGR).

"Le déficit de liquidité bancaire
s'est creusé de +11,2% pour se fixer
à -79,2 MMDH en moyenne hebdo-
madaire alors que Bank Al-Maghrib
a légèrement baissé ses avances à 7
jours qui passent de 35,8 MMDH à
34 MMDH", indique BKGR dans sa
récente note "Fixed income weekly".

En parallèle, les placements du
Trésor ont considérablement aug-
menté de 15,4 MMDH à 21,7
MMDH, fait savoir BKGR, notant
que le taux moyen pondéré continue
d'être stable à 1,50% tandis que le
MONIA ressort à 1,425%, rapporte
la MAP.

Durant cette semaine et face à
une demande de près de 9,302
MMDH, le Trésor a effectué deux le-
vées sur les lignes 5 ans et 15 ans
pour un montant de 1,8 MMDH et
200 millions de dirhams (MDH) res-
pectivement, aux taux limites de
2,1256% et 2,6653%.

Pour ce qui est de la courbe pri-
maire, les taux 5 et 15 ans ont affiché
des baisses respectives de 4 points de
base (pbs) et 0,3 pbs.

La note fait, en outre, savoir que
le volume global drainé sur le marché
secondaire a diminué de 28% pour se
fixer à 12,3 MMDH. En termes de
structure, le flux transactionnel a été
polarisé à hauteur de 43% par les ma-
turités à long terme.

Pour les taux secondaires, les va-
riations les plus importantes concer-
nent la ligne 20 ans avec une baisse
de -8,1 pbs à 2,81% et celle de 15 ans
avec une hausse de 5,3 pbs à 2,66%.

Sur la prochaine période, BAM
devrait réduire son dispositif  moné-
taire avec l’émission de 30,4 MMDH
sous forme d’avances à 7 jours, en
baisse de 3,6 MMDH comparative-
ment à la semaine précédente, selon
la même source.

La hausse des placements du tré-
sor et la baisse de ses besoins annon-
cés pour le mois de février (8,5
MMDH), laissent présager une dé-
tente de la pression sur les finances
publiques observée en janvier, estime
BKGR, notant qu'en conséquence,
un retour à la stabilité de la courbe
des taux primaires est attendu dans
les jours à venir.

Tanger à l'heure de la 1ère édition
des Journées Med Expo

Un Salon 
professionnel qui 
aspire à se positionner
comme le carrefour 
méditerranéen de la
pharmacie d’officine
au Maroc
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Un séminaire sur la loi
de Finances 2022 a été
organisé, vendredi à
Fès, à l’initiative du

Conseil national de l’Ordre des
experts comptables avec la parti-
cipation d’universitaires, d’écono-
mistes et de fiscalistes.

Lors de cette rencontre initiée
en partenariat avec l’Université
Sidi Mohamed Ben Abdellah
(USMBA) de Fès, la Confédéra-
tion générale des entreprises du
Maroc (CGEM) et la Direction
générale des impôts, les partici-
pants ont passé en revue les prin-
cipales dispositions fiscales de la
loi de Finances de l’année budgé-

taire 2022, le contexte de son éla-
boration, la politique fiscale de
l’Etat et les fondements de la ré-
forme fiscale.

Les participants à cette ren-
contre ont jeté la lumière, à cette
occasion, sur la loi-cadre 69-19
relative à la réforme fiscale, la-
quelle a été conçue sur la base des
recommandations des assises na-
tionales de la fiscalité. S’expri-
mant à cette occasion le directeur
général par intérim de la Direc-
tion générale des impôts (DGI),
Khalad Zazou, a souligné que
cette loi de Finances constitue le
1er jalon de la mise en œuvre de
la loi-cadre 69-19, précisant que
toutes les prochaines lois en la
matière s’appuieraient sur cette
loi-cadre qui est en parfaite har-
monie avec les objectifs du nou-
veau modèle de développement
(NMD).

Abordant les fondements de
la loi de Finances actuelle, M.
Zazou a indiqué que la réforme
fiscale se base notamment sur la
mobilisation du plein potentiel
fiscal destiné à permettre à l’Etat
d’assurer l’équilibre budgétaire et
de financer ses politiques pu-
bliques, l’élargissement de l’as-
siette fiscale et la consécration de
la neutralité de la TVA. 

Il a tenu à mettre en exergue
les rôles majeurs joués par la fis-
calité en tant que mécanisme de

solidarité sociale et levier de la
compétitivité, de l’innovation et
du développement durable, esti-
mant que la digitalisation de l’ad-
ministration constitue un moyen
efficient de lutte contre la fraude
et l’évasion fiscales.

Dans une déclaration à la
MAP, le président du Conseil na-
tional de l’Ordre des experts
comptables du Maroc, Amine

Baakili, a souligné que cette loi de
Finances a été élaborée dans des
circonstances très particulières,
ajoutant que cette loi post–Covid,
qui s’inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre du NMD, tend à
booster et à relancer l’économie
nationale.

De son côté, Mohamed
Amouri, membre du groupe par-
lementaire de la CGEM à la

Chambre des conseillers, a énu-
méré les amendements présentés
par la Confédération générale
pour enrichir la loi de Finances
actuelle, précisant que onze
amendements sur les 39 acceptés
par la Chambre sont à l’œuvre de
la CGEM et visent principale-
ment l’encouragement des inves-
tissements et le soutien des
entreprises.

La loi de Finances 2022 en débat à Fès

Le taux débiteur global moyen s'est
établi à 4,39% au titre de l'année 2021, en
repli de 14 points de base par rapport à
2020, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Ce taux s'inscrit ainsi dans la tendance
baissière observée sur les quatre dernières
années, souligne BAM dans sa dernière
enquête trimestrielle sur les taux débi-
teurs. Au quatrième trimestre, le taux dé-

biteur global s'est situé à 4,44%, contre
4,35% au T3-2021, fait savoir la même
source. 

Par objet économique, les taux se sont
établis à 4,11% pour les facilités de tréso-
rerie, à 4,56% pour les crédits à l'équipe-
ment, à 4,82% pour les prêts immobiliers
et à 6,47% pour ceux à la consommation.

Par secteur institutionnel, le taux ap-

pliqué aux crédits aux particuliers s’est
situé à 5,16% et celui des prêts aux entre-
prises non financières à 4,26%. S'agissant
des crédits aux entreprises non finan-
cières privées, le taux les assortissant s’est
établi à 4,30 %, avec un taux de 4,01%
pour les grandes entreprises (GE) et de
4,88% pour les très petites, petites et
moyennes entreprises (TPME).

Bank Al-Maghrib : Repli du taux débiteur global à 4,39% en 2021

“
Une initiative du
Conseil national de
l’Ordre des 
experts comptables

Un mémorandum d’entente vi-
sant à renforcer la coopération
dans le domaine de l’énergie a

été signé, récemment à Rabat, entre le
ministère de la Transition énergétique
et du Développement durable et le mi-
nistère finlandais des Affaires écono-
miques et de l'Emploi.

Cet accord, paraphé par la minis-
tre de la Transition énergétique et du
Développement durable, Leila Benali,
et le ministre finlandais des Affaires
économiques, Mika Tapani Lintilä, vise
à établir un cadre juridique permettant,
entre autres, l’échange d’expérience et
de savoir-faire dans le domaine de
l’énergie entre le Maroc et la Finlande,

ainsi que le développement de projets
d’intérêt commun et la promotion des
investissements finlandais au Maroc
dans ce domaine, indique le ministère
dans un communiqué.

En vertu de ce mémorandum, les
deux parties œuvreront en étroite col-
laboration pour la mise en place d’ac-
tions de coopération dans les
domaines des énergies renouvelables,
des technologies propres, de l’efficacité
énergétique et de la gestion de la de-
mande, souligne le communiqué, ajou-
tant que cette coopération couvrira
également les domaines de la re-
cherche et Développement, des sys-
tèmes énergétiques flexibles, des

solutions de stockage et des technolo-
gies d’intégration, ainsi que l’hydro-
gène et le Power-to-X, rapporte la
MAP.

En outre, les deux ministères tra-
vailleront à accélérer la mise en place
de partenariats entre les agences et
compagnies des deux pays pour mener
conjointement des projets dans les do-
maines de l’innovation, de la recherche
et du développement, relève-t-on

La cérémonie de signature s’est
déroulée sous format hybride, en pré-
sence de l’ambassadeur du Royaume
du Maroc à Helsinki, Mohamed Ach-
galou, et l’ambassadeur de la Finlande
à Rabat, Pekka Hyvönen.

Signature d'un mémorandum d'entente avec la Finlande dans le domaine de l'énergie
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Deux acteurs intenses et passionnés, réu-
nis pour la première fois : Vincent Lin-
don et Juliette Binoche sont deux fauves

en cage, déchirés par l'amour, dans le dernier film
de Claire Denis, en compétition à Berlin.

De Lindon, la réalisatrice française de 75 ans,
pour la première fois en lice pour l'Ours d'Or,
aime la "capacité à laisser entrevoir sa douleur,
ses craintes". De Binoche, elle loue "la puissance
émotionnelle".

La rencontre de ces deux grands interprètes,
habitués chacun de la réalisatrice mais qui ne
s'étaient jamais donné la réplique, fait des étin-
celles dans "Avec amour et acharnement".

Le film raconte l'histoire de Jean (Vincent
Lindon), ancien rugbyman et taulard, qui aime
passionnément sa compagne, Sarah (Juliette Bi-
noche), journaliste à Radio France internationale.
Leur huis clos amoureux, dans un petit apparte-
ment parisien, est perturbé par la réapparition de
François (Grégoire Colin), ancien amant de Sarah
et ami de Jean...

Entre les deux hommes, Sarah va hésiter, men-
tir, céder. Au risque de tout perdre.

Ce drame, qui se perd parfois dans des apartés,
est une nouvelle adaptation d'un récit de Christine
Angot, une proche de Claire Denis. Mais contraire-
ment à leur dernière collaboration, "Un beau soleil

intérieur", il ne fait cette fois aucune place à la légèreté.
"Ce n'est pas comme une histoire d'adultère, c'est
plus que ça", explique Claire Denis à l'AFP : "Dans
la vie, c'est comme ça, il y a le passé qui revient et
parfois ça fait mal".

"On décrit les hommes comme des humains
qui ne peuvent pas résister à leurs pulsions sexuelles
parce qu'ils sont hommes, mais les femmes non
plus ne peuvent pas résister", ajoute la réalisatrice.

Vincent Lindon incarne cette masculinité et est
aussi "un acteur qui s'ouvre, qui a confiance", sou-
ligne-t-elle, tandis que Juliette Binoche est "super
féminine" et en même temps, porte "une puis-
sance": "C'est un canon physique et émotionnel".

Un mélange qui a fait ses preuves sur le pla-
teau, notamment pour le tournage de l'une des
scènes les plus fortes du film, celle de la rupture,
des heures de prises de vue nocturne dans l'ap-
partement dont l'équipe est ressortie exsangue.

"Claire avait envie qu'on arrive comme des
fauves, je crois, enfin c'est ce que je me raconte",
explique Vincent Lindon. "On avait un rendez-
vous, Juliette Binoche et moi, avec Claire Denis,
comme deux personnes qui ont fait un parcours
pendant 35 ans et puis, tout d'un coup, vont jouer
ensemble", poursuit-il.

Comme acteurs, "on a envie de tout donner,
on souffre comme des chiens errants et abandon-

nés qui arrivent à une maison de campagne, on
ne sait pas par où", décrit Vincent Lindon. "Au
début, on ne peut même pas les approcher, il faut
mettre des écuelles, et puis vous revenez deux
heures après et ils ont pris confiance. Les acteurs
et les actrices, c'est un peu des animaux".

Ces derniers mois, Vincent Lindon a incarné
plusieurs rôles forts, dont celui d'un pompier
sous stéroïdes dans "Titane", Palme d'Or 2021 à
Cannes, ou d'un cadre broyé par le libéralisme
chez Stéphane Brizé. Il tourne actuellement une
série, "Tikoon", sur l'arnaque à la taxe carbone
sous la direction de Xavier Giannoli.

De son côté, Juliette Binoche avoue avoir dû
"s'adapter" face à un acteur qui "aime bien im-
proviser" et lui faisait "perdre (ses) repères". "Il
a une énergie et un besoin de se rassurer qui fait
que ça mobilise une attention que je n'avais ja-
mais vraiment vécue sur un plateau".

"Il y a une telle intensité, une telle tension
entre ces personnages du fait de cet amour qui
vient tout ébranler, que ces conflits étaient né-
cessaires pour tendre les situations à jouer, je sup-
pose. On s'en est servi, l'un comme l'autre",
poursuit Juliette Binoche, qui vient par ailleurs de
signer pour sa première série (après un petit essai
dans "10 pour cent"), pour Apple TV, où elle va
incarner Coco Chanel.

Berlinale : Binoche
et Lindon, deux
fauves mis en cage
par Claire Denis

“El buen patron”, une tragico-
médie grinçante sur le capi-
talisme signée Fernando

Leon de Aranoa, a remporté samedi le
prix Goya du meilleur film espagnol.

Grand favori des Goya, considérés
comme les Oscars du cinéma espagnol,
"El buen patron" ("Le bon patron") a
raflé au total six récompenses dont celles
du meilleur réalisateur, du meilleur ac-
teur (Javier Bardem) et du meilleur scé-
nario.

Le film raconte l'histoire de Basculas
Blanco, entreprise provinciale gérée par
Julio Blanco, un petit patron envahis-
sant, toxique et prêt à tout pour atteindre
ses objectifs, incarné par Javier Bardem.

C'est la deuxième fois que Leon de
Aranoa, un ancien scénariste de 53 ans
devenu réalisateur sur le tard, remporte
le Goya du meilleur film, après "Los

lunes al sol" ("Les lundis au soleil") en
2002.

"Los lunes al sol" avait déjà valu à
Javier Bardem d'être couronné du prix
du meilleur acteur. A 52 ans, Bardem est
le comédien espagnol le plus primé de
l'histoire et un des deux seuls à avoir
reçu un Oscar.

"El buen patron" avait été nomminé
vingt fois pour les Goya, un record.

Lors de la cérémonie de remise des
prix à Valence (est), Blanca Portillo pour
sa part a été récompensée avec le Goya
de la meilleure actrice pour son rôle de
veuve d'une victime de l'organisation sé-
paratiste basque ETA dans "Maixabel",
d'Iciar Bollain.

L'actrice espagnole de 58 ans avait
reçu l'an dernier à Cannes le prix de la
meilleure actrice pour son rôle dans
"Volver", de Pedro Almodovar.

“El buen patron” remporte le prix Goya du meilleur film espagnol
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La Maison de la poésie à Marrakech abrite une soirée poétique maroco-soudanaise
La Maison de la poésie (Dar

Achiir) à Marrakech a
abrité, vendredi, une soirée

poétique éclectique, avec la parti-
cipation remarquable d'un aréo-
page de poètes marocains, ainsi
que du poète et diplomate souda-
nais, Bahreddine Abdallah,
comme invité d'honneur. 

Cette nouvelle rencontre poé-
tique qui a servi de moment iné-
dit pour les participants de
démontrer leur amour et leur
passion pour ce genre littéraire si
raffiné, a été organisée dans le
cadre de l'émission "Nabd Al
Abajadiya" (Pouls de l'alphabet)
de la Maison de la poésie de la
cité ocre visant à s'ouvrir et à cé-
lébrer des expériences poétiques
tirées d'un riche patrimoine arabe,
et à mettre en relief  la magie et la
beauté de la langue arabe dans
toute sa richesse et son authenti-
cité. 

Cet événement a été de

même l'occasion de s'ouvrir sur
l'expérience poétique du Soudan,
pays arabe connu pour la création
prolifique de ses poètes et une
admiration sans limites pour ce
genre littéraire noble, et de per-
mettre aux poètes des "deux pays
géographiquement loin l'un de
l'autre mais proches émotionnel-
lement" de se retrouver, de se
croiser et d'échanger. 

Ce dialogue poétique ma-
roco-soudanais a été, ainsi, re-
haussé par la participation des
poètes marocains Jamal Mous-
saoui, la poétesse Amal Hadazi,
auteure de 5 recueils poétiques en
langues arabe et française, Kamal
Akhlaki, lauréat du premier prix
octroyé par Bayt Achiir du Maroc
pour son recueil "Plus qu'une
montagne", accompagnés du vio-
loniste Yassine Razi, qui, via ses
interprétations musicales harmo-
nieuses et douces, a bien voulu
rendre un hommage posthume à

Rayan, l’enfant décédé récem-
ment après sa chute dans un
puits.

"Cette rencontre est abritée
par la ville de Marrakech, la fa-
mille qui bat dans nos coeurs et
qui nous réserve une grande
place dans son coeur", a dit le
poète soudanais, Bahreddine Ab-
dallah, notant qu'il est venu d'une
zone lointaine et reculée du Sa-
hara du Soudan pour prendre
part à cet événement. 

Dans une déclaration à M24,
la chaîne télévisée de l'informa-
tion en continu de la MAP, il n'a
pas manqué de qualifier de "très
profondes" les relations cultu-
relles maroco-soudanaises, no-
tant que celles-ci ne cessent de se
raffermir davantage.

Dans ce sens, il a fait réfé-
rence à un nombre de poètes et
d'hommes de lettres soudanais
qui ont choisi le Maroc comme
destination de résidence, en l'oc-

currence le poète Mohamed Mif-
tah Al Faytouri, le romancier,
homme de lettres, et auteur de "la
Saison d'immigration vers le
nord", Tayeb Saleh ou encore
Mohamed Abdel Bari, et Rawdat
Al-Haj, soulignant leur attache-
ment solide et leur amour pour le
Maroc. 

Et ce titulaire d’un master en
littérature comparée obtenu de
l’Université du Kent en Grande-
Bretagne de conclure que "le
Maroc constitue l'autre coeur du
Soudan". 

Dans une déclaration simi-
laire, la poétesse Amal Hadazi a
fait savoir que sa participation à
l'émission "Pouls de l'alphabet"
intervient dans un contexte mar-
qué par de lourdes répercussions
de la pandémie de la Covid-19
sur les activités culturelles. 

A noter que "Nabd Al Aba-
jadiya" est une nouvelle émission
dans le cadre de la 5ème pro-

grammation annuelle lancée par
"Dar Achiir" à Marrakech, en
commémoration de la Journée
mondiale de la langue arabe. 

Elle intervient dans une cir-
constance humaine exception-
nelle, étant donné que la Maison
de la poésie (Dar Achiir) à Mar-
rakech a bien voulu ériger cet
événement en "un dialogue poé-
tique maroco-soudanais" et ce, en
hommage à l'âme de l'enfant
Rayan. 

Créée en septembre 2017,
dans le cadre d’un partenariat
entre le ministère de la Culture et
de la Communication et le Dé-
partement de la culture et de la
communication au gouverne-
ment de Sharjah aux Emirats
arabes unis (EEAU), la Maison
de la poésie de Marrakech se
donne pour missions la promo-
tion des créations poétiques, la
valorisation et la documentation
de la poésie marocaine.

Art & culture

Le film marocain "Aïcha" de Zakaria
Nouri a remporté le prix de la meil-
leure réalisation lors de la 7ème édi-

tion du Festival "Panorama international
des courts-métrages", organisé du 8 au 10
février à Tunis.

D'après le directeur du festival, Kamal
Aouij, le film a été primé pour l'impor-
tance du thème choisi et des techniques de
mise en scène utilisées.

Le film, dans lequel l'actrice Nisrine
Erradi joue le rôle principal, aux côtés
d'autres artistes, dont Najat Skali, Taoufiq
Al-Mouini et Raouf  Sabahi, raconte l'his-
toire d'une fille qui essaie de faire face à la
difficulté de la vie et lutte par tous les
moyens pour subvenir à ses besoins et
ceux de sa mère clouée au lit.

Le film qui avait déjà remporté l'année
dernière le prix du meilleur film au Festival
de courts-métrages de Mésopotamie aux
Pays-Bas, avait été sélectionné pour repré-
senter le Maroc, l'Afrique et le Moyen-
Orient dans plusieurs festivals
internationaux, notamment en Autriche, en
Irlande, en Suède, en Grèce et en Argentine.

Le Maroc était également représenté
à cette édition par le film "Ziad" de Yacine
Moujahid, a fait savoir M. Aouij dans une
déclaration à la MAP, rappelant que le
grand prix de la sixième édition de ce fes-
tival avait été remporté par le film maro-
cain "Encre ultime" du réalisateur
marocain Yazid El Kadiri.

Lors de cette édition, les prix du meil-
leur film et du documentaire ont été rem-

portés respectivement par "An ordinary
day" d’Anes Zawahri (Syrie) et "Beyrouth
after 40" d’Anthony Merchak (Liban).

Une mention spéciale a été attribuée
au film "The Sea Bride" de Mohamed
Ateeq (Bahreïn), alors que le prix du jury
est revenu à "Rainbow" d’Aleksandar Vu-
jovic (Monténégro).

Selon Aouij, la compétition officielle du
festival comprend des films produits entre
2020 et 2021, dont des fictions et des courts-
métrages documentaires représentant 14
pays, à savoir le Maroc, la Palestine, la Syrie,
le Liban, l'Egypte, l'Algérie, l'Irak, Bahreïn,
Bangladesh, l'Italie, la Turquie, Monténégro,

l'Iran et la Tunisie, pays organisateur.
Ces œuvres cinématographiques ont

été représentées aux différentes sections
de cette édition, notamment les compéti-
tions du court-métrage de fiction, du
court-métrage documentaire et du court-
métrage d'animation.

Créé en 2016, le Festival "Panorama"
international des courts-métrages est un
rendez-vous cinématographique annuel et
compétitif  entièrement dédié au format
court-métrage, qui se veut un miroir des
dernières productions cinématogra-
phiques tunisiennes, maghrébines, arabes
et internationales.

“Aïcha” primé au Festival Panorama
international des courts-métrages

Bouillon
de culture

“Mon premier livre”

L'Institut Cervantes de Tanger
organisera, le 14 mars prochain, une
manifestation culturelle au profit des
enfants, sous le thème "Mon premier
livre", qui abordera les écrits du ro-
mancier et poète espagnol, Miguel
Hernández.

Cette manifestation, qui sera abri-
tée par la Bibliothèque Juan Goyti-
solo, vise les enfants de 3 à 7 ans, en
leur permettant de prendre connais-
sance des écrits de Miguel Hernán-
dez destinés aux enfants, et son
premier rêve lié à l'écriture poétique
et des romans destinés aux catégories
démunies de la société.

Lecture de contes

La médiathèque de Tétouan or-
ganise, chaque mardi, une lecture de
contes pour enfants, dans le cadre du
programme culturel annuel de l'insti-
tution.

Ce programme vise à développer
l'imaginaire des enfants et à leur faire
découvrir le plaisir de lire et d'écouter
des histoires, tout en les emportant
dans un monde fait de mots.

Selon ce programme, les enfants
intéressés par l'action culturelle sont
invités, après chaque séance de nar-
ration de contes, à partager leurs im-
pressions et opinions, ce qui
contribue à renforcer leurs capacités
linguistiques et à développer leur
créativité.













05h55 : JO :
Pékin 2022
11h00 : Outre-
mer : le mag
11h35 : Outre-
mer : l’info
11h50 : Le 12-
13 
12h55 : JO :
Pékin 2022
14h00 : Rex :
Série
16h10 : Des
chiffres et des
lettres : Jeu
17h00 : Slam :
Jeu
17h45 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
18h30 : Le 18
:30
19h00 : Le 19-
20
20h00 : Sa-

veurs de la
saison : Maga-
zine
20h20 : Plus
belle la vie :
Série
20h45 : Tout le
sport
21h10 : Film :
Mon inconnue
23h10 : A
armes égales :
Documentaire
00h00 :
Mayotte, la
mer buisson-
nière
00h55 : Le
monde de
Jamy
02h45 : Tha-
lassa
03h35 : Les
matinales
04h10 : Slam 
04h45 : Ques-
tions pour un
champion 

05:55:00 : RELIGIEUX : Coran
avec laureats mawahib tajwid
al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:30:00 :BEST OF SABA-
HIYAT 2M
07:15:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
07:30:00 : MAGAZINE : KAN
YA MA KAN
07:45:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA ANNASS
08:15:00 : MAGAZINE : SA-
HATNA JMI3
08:40:00 : FEUILLETON :
Doumou3 arrijal
09:30:00 : FEUILLETON :
Maqtou3 men chajra
10:00:00 :CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
10:10:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JAMILA
10:55:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:00:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NARSA
11:10:00 : SABAHIYAT 2M
11:45:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NARSA
11:55:00 : SERIE : AL
KHAWA
12:30:00 : METEO
12:45:00 :  AL AKHBAR
13:15:00 :  MOUJAZ RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:15:00 :  ECO NEWS
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NARSA
14:45:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:45:00 : FEUILLETON :
Maqtou3 men chajra
16:20:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JAMILA
17:15:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:35:00 : DESSIN ANIME :
LES LAPINS CRETINS
18:00:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
18:10:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NARSA
18:15:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:25:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:10:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NARSA
19:15:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE AHSANE PATISSIER
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 : QUE DU SPORT
20:50:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
20:55:00 : ECO NEWS
21:05:00 : METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NARSA
21:55:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
22:50:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR
23:55:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:40:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:25:00 : RACHID SHOW
03:05:00 : MAGAZINE : POP
UP
03:35:00 : FEUILLETON : AL
GHALIA
04:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
05:15:00 : DOCUMENTAIRE :
Les arts traditionnels : archi-
tecture en terre

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Amouddou
09.30 : Dounia
Douara Ep 29
10.30 : Oussrati Ep 91
11.30 : Nhar Ma-
brouk Ep 29
11.50 : Nhar Ma-
brouk Ep 30
12.10 : Hami Oulad
Aâmi Ep 10

12.50 : Stand up -
Capsules 2021 : cap-
sule 42
13.00 : JT Addahira
13.20 : Hayna Ep 26
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Jmaatna Zina
16.30 : Merdi Mim-
tou Ep 21
16.40 : Sla W slam Ep
16
17.20 : Sla W slam Ep
17
18.00 : Hayat Jadida
Ep 2
18.20 : Majala Attaka-
fia
18.30 : JT en Français
18.50 : Souhlifa Sai-
son 1 Ep 20
19.00 : Souhlifa Sai-
son 1Ep 21
19.10 : Stand up -
Capsules 2021 : Cap-
sule 43
19.20 : Zouaji Mou-
hal Ep 1
19.35 : Zouaji Mou-
hal Ep 2
19.50 : Hami Oulad
Aâmi Ep 11
20.30 : JT Principal
21.30 : Sourtek Bin
Aâynya Ep 21
22.20 : Ard Al Baraka
23.20 : Dernier bulle-
tin d’information
23.40 : Jmaatna Zina
01.35 : Arrouad
02.30 : Hayat Jadida
Ep 2
02.50 : Hayna Ep 26
03.30 : Dounia
Douara Ep 29
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa Mam-
laka
06.00 : Amouddou

06h30 : Tfou
08h30 : Téléshopping
09h25 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
11h00 : Les feux de l’amour
: Série
12h00 : Les 12 coups de
midi  
13h00 : Journal
13h55: Camping Paradis :
Série
15h40 : Miracle au camping
: Téléfilm
17h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL : Di-
vertissement
18h30 : Ici tout commence :
Série
19h10 : Demain nous appar-
tient : Série
19h55 : Météo
20h00 : Journal
20h45 : Tirage du loto, c’est
Canteloup
21h10 : Série : Je te promets
23h10 : La bataille de l’Ely-
sée : Série documentaire
00h15 : New York unité spé-
ciale : Série
01h55 : Chicago police de-
partment : Série
02h40 : Programme de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Télé-
matin
09h30 : La
maison des
Maternelles
10h15 :
Amour, 
gloire 
et beauté :

Série
10h45 : JO :
Pékin
2022

13h00 : Jour-
nal
13h55 : JO :
Pékin
2022

17h30 : JO
club : Maga-
zine
18h40 : N’ou-
bliez pas les
paroles :
Jeu

19h50 : Météo
20h00 : Jour-
nal
20h45 : Un si
grand
soleil : 

Série
21h10 Leo-
nardo : 
Série
23h00 : Dans
les yeux 
d’Olivier : 
Magazine
00h35 : 13h15
le samedi :
Magazine
01h20 : JO
club : 
Magazine
02h20 : JO :
Pékin 
2022

06h00 : M6 music
06h50 : M6 kid
08h50 : M6 bou-
tique
10h05 : Ça peut
vous arriver
11h35 : Ça peut
vous arriver chez
vous
12h45 : Le 12.45
13h40 : Scènes de
ménages : Série
française
14h00 : Amoureuse
d’un inconnu : Té-
léfilm
15h55 : Les reines
du shopping
16h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
18h40 : La meil-
leure boulangerie
de France Nor-
mandie.
19h45 : Le 19.45,
météo
20h30 : Scènes de
ménages : Série
21h10 : Documen-
taire : Rewild, la
naure reprend ses
droits
23h00 : Dans les
yeux de Thomas :
Documentaire
23h35 : Déchet : les
grands mensonges
du recyclage : Do-
cumentaire
01h25 : Les nuits
de M6

19h45 : Arte
journal
20h05 : 28 mi-
nutes samedi

20h50 : Tout est
vrai (ou
presque) : Des-
sin animé
20h55 : Film
Pépé le Moko
22h25 : Panique :
Film
00h00 : Brecht :
Documentaire
03h05 : A la ren-
contre des peu-
ples des mers.

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Liga : Le Real accroché par Villarreal
Scénario fou pour l'Atlético

Un pénalty de Kai Ha-
vertz en prolongation a
permis à Chelsea de
remporter son premier

Mondial des clubs Fifa en battant
les Brésiliens de Palmeiras (2-1),
samedi, à Abou Dhabi.

Les Londoniens avaient pris
l'avantage grâce à Romelu Lukaku
de la tête (1-0, 55e), mais le cham-
pion d'Amérique du sud avait éga-
lisé moins de dix minutes plus
tard, sur un pénalty accordé après
recours à la VAR et transformé
par Raphael Veiga (1-1, 64e).
Chelsea a fini par faire la diffé-
rence, sur un autre pénalty, lui
aussi accordé pour une main dans
la surface repérée par l'assistance
vidéo (2-1, 117e). Havertz la trans-
formé, inscrivant un nouveau but
décisif  après celui marqué l'an der-
nier en finale de la Ligue des
champions contre Manchester
City.

Il ne manquait qu'un titre au
palmarès des Blues et il trônera
désormais en bonne place dans
leur armoire à trophées.

La désillusion de 2012, avec la
défaite contre les Corinthians en
finale au Japon -- la seule enregis-
trée par une équipe européenne
sur les 13 dernières éditions -- est
effacée avec ce succès compliqué
mais mérité.

Longtemps indécise, la finale
aurait dû basculer sur le but de Lu-
kaku, déjà buteur décisif  lors de la
demi-finale contre Al-Ahly (1-0) et
qui aurait pu être le héros du tour-
noi, lui qui aurait bien besoin de
redorer son image.

Mais comme contre les Saou-
diens, Chelsea a levé un peu le
pied après son but et sur un duel
aérien, l'assistance vidéo, après
plus de deux minutes d'interrup-
tion et le visionnage des images
par l'arbitre central, a estimé que

Thiago Silva avait commis une
faute de main, offrant aux Brési-
liens l'occasion de revenir.

Héros de la finale de la CAN
avec le Sénégal, décidée aux tirs au
but contre l'Egypte, Edouard
Mendy, finalement préféré à Kepa
dans les buts, a été pris à contre-
pied (1-1, 64e).

Avec un Thomas Tuchel qui
avait finalement réussi à rejoindre
son équipe vendredi, après six
jours d'isolement dus à une conta-
mination au nouveau coronavirus,
et sous les yeux de son proprié-
taire Roman Abramovitch, Chel-
sea a forcé la décision et remporté
son premier trophée de la saison.

De quoi asseoir encore plus la
réputation de l'Allemand, qui avait
pris les rênes du club il y a un peu
plus d'un an, pour l'emmener au
sacre en Ligue des Champions, et
maintenant sur le toit du monde.

Mais il peut encore faire

mieux, même si la course vers le
titre est définitivement perdue,
avec 16 points de retard sur Man-
chester City, bien que le champion
sortant ait un match en plus.

Les Blues auront encore la fi-

nale de la Coupe de la Ligue à dis-
puter contre Liverpool à la fin du
mois et ils entameront, peu avant,
la défense de leur couronne conti-
nentale, face à Lille, en huitième de
finale.

Un blessé par balle à Sao Paulo
Un homme a été blessé par balle samedi lors d'incidents qui ont

éclaté à Sao Paulo après la finale du Mondial des clubs perdue, à Abou
Dhabi, par le club local Palmeiras contre Chelsea (2-1), ont déclaré les
pompiers.

La personne blessée par balle se trouvait dans un état grave à l'hô-
pital, ont déclaré les pompiers. Selon les médias locaux, le tireur pré-
sumé a été arrêté.

Des milliers de supporteurs de Palmeiras, dont des familles avec
leurs enfants, s'étaient rassemblés dans l'après-midi près du stade habi-
tuel de leur équipe, dans l'ouest de la mégalopole brésilienne, pour sui-
vre le match à distance, a constaté un journaliste de l'AFP.

Alors que l'issue du match était incertaine aux Emirats arabes unis,
où Chelsea a fini par s'imposer sur un penalty dans la prolongation,
l'ambiance a dégénéré à Sao Paulo. La police à cheval a dispersé la foule
et des heurts se sont produits dans les rues adjacentes au stade.

Mondial des clubs Fifa

Le sacre
pour 
Chelsea

Sans Karim Benzema, le Real
Madrid, toujours leader, a été
accroché 0-0 à Villarreal sa-

medi pour la 24e journée de Liga,
tandis que l'Atlético Madrid a arra-
ché un succès inespéré 4-3 contre
Getafe au terme d'un match com-
plètement fou.

Incroyable scénario dans le
derby de la capitale ! Alors que l'At-
lético Madrid pensait avoir fait le
plus dur après avoir marqué deux
buts dans la première demi-heure,
les hommes de Diego Simeone se
sont écroulés et ont encaissé trois
buts dont deux penalties en douze
minutes, et Getafe est repassé de-
vant 3-2... jusqu'à l'égalisation de
l'Argentin Angel Correa, juste avant
la pause, à la 45e+4.

Et en toute fin de match, à la
89e, c'est le défenseur Mario Her-
moso qui a inscrit le but de la déli-
vrance, de manière acrobatique, à la
retombée d'un coup franc tiré par
Joao Felix.

"Tomber et se relever, c'est tout
nous. Un final incroyable, une ex-
pulsion, on joue à dix, tout paraissait
noir mais l'équipe a bien réagi, et
l'inattendu est arrivé", a résumé
Diego Simeone en conférence de
presse d'après-match.

Le match avait pourtant débuté
par un penalty raté par Luis Suarez
face à David Soria (7e). Mais alors
que les "Rojiblancos" pensaient
avoir le match sous contrôle après
le premier but d'Angel Correa (20e)
et le deuxième de Matheus Cunha
(27e), la rencontre s'est emballée.

Trois minutes plus tard, Borja
Mayoral a réduit l'écart en coupant
au second poteau un centre de
Jakub Jankto (30e). Puis Enes Unal
a transformé deux penalties, d'abord
pour une main dans la surface de
Matheus Cunha (37e), puis une
autre de Thomas Lemar (41e), pen-
sant faire basculer le match... avant
l'égalisation de Correa de la tête
pour son doublé, dans le long temps

additionnel ajouté par l'arbitre.
Et la deuxième période a été

marquée par un autre geste fou:
celui de Felipe, qui a posé son cram-
pon sur le torse de Mauro Aram-
barri en pleine course. Le défenseur
brésilien a été expulsé sur le champ
(58e), laissant ses équipiers à dix
pour la fin du match.

Malgré ce geste, les Colchone-
ros, privés de Yannick Carrasco
(testé positif  au Covid-19 juste
avant la rencontre), ont fini par l'em-
porter, et repassent donc 4es à pro-
visoirement un petit point du FC
Barcelone, avant le derby catalan
entre l'Espanyol et le Barça, di-
manche (21h00).

En haut du tableau, le Real a
calé. A trois jours du choc en 8e de
finale aller de Ligue des champions
contre le Paris Saint-Germain, les
Merengues, privés de Karim Ben-
zema, ont été dominés pendant les
45 premières minutes à Villarreal,
puis n'ont pas réussi à faire craquer

Geronimo Rulli en deuxième pé-
riode (0-0).

Résultat: le Real aborde son test
parisien avec quelques doutes. Les
Madrilènes n'ont gagné qu'un seul
de leurs quatre derniers matches (1-
0 contre Grenade le 6 février en
Liga)... et sentent sur leur nuque le
souffle du Séville FC, vainqueur
d'Elche 2-0 vendredi et qui revient
à quatre points.

A la 90e+2 pourtant, Luka
Jovic a eu le but de la victoire au
bout du pied, mais son ballon piqué
depuis l'extérieur de la surface s'est
écrasé contre la barre transversale.

La "Maison blanche" devra cor-
riger certaines choses en vue du
choc contre Paris. Mais mardi, Carlo
Ancelotti pourra certainement
compter avec Karim Benzema, tou-
jours gêné à la cuisse gauche et pré-
servé samedi.

Pour pallier l'absence de son
avant-centre fétiche, Ancelotti a
lancé Gareth Bale, qui n'avait plus

été titulaire depuis le 28 août dernier.
"Après sa blessure musculaire,

il a eu du mal à revenir, ça lui a pris
beaucoup de temps pour retrouver
une bonne condition physique. Au-
jourd'hui, il a eu sa chance et il a
montré qu'il est toujours avec nous,
toujours engagé", a expliqué "Car-
letto" au coup de sifflet final.

En face, Unai Emery a aussi dû
composer sans son goleador Gerard
Moreno (absent un mois par pré-
caution, pour éviter une rechute de
sa blessure au mollet), mais le
"Sous-marin jaune" a été propulsé
en première période par l'ailier Ni-
gérian Samu Chukwueze, qui n'a
cessé de s'amuser avec Marcelo, no-
tamment après un festival dès la 6e
minute.

Une piste à suivre pour les Pa-
risiens mardi ? Attention toutefois.
D'ici mardi, Benzema, Ferland
Mendy et autre Luka Modric, titu-
laires habituels, devraient réintégrer
le onze merengue.

Sport



Le Wydad et le Raja ont
réussi leur entrée en ma-
tière, parvenant à rempor-
ter, en cette fin de semaine

à domicile, leurs matches de la pre-
mière journée de la phase de poules
de la Ligue des champions. Le WAC
a eu raison, vendredi, des Angolais
de Sagrada Esperança par 3 à 0
(Groupe D), tandis que le lendemain
samedi, le RCA a assuré l’essentiel
face aux Sud-Africains d’Amazulu,
scellant le sort de cette partie sur le
court score de 1 à 0 (Groupe B).

Le Wydad a affronté Sagrada
devant des gradins vides du com-
plexe sportif  Mohammed V en rai-
son des mesures restrictives toujours
en vigueur pour ce qui est du sport.
En l’absence du public, 12ème
joueur, le WAC ne pouvait compter
que sur lui-même pour franchir ce
cap inaugural face à un adversaire
fort heureusement prenable.

Après les ratages d’occasions, ce
qui n’était pas fait pour plaire au
coach Walid Regragui et qui l’a fait
savoir d’ailleurs, malgré la victoire,
lors de la conférence de presse
d’après match, les Rouges ont dû at-
tendre lkes extra times de la première
période (45+2) pour débloquer la si-
tuation par l’intermédiaire d’Achraf
Dari.

Une ouverture du score qui a
fait beaucoup de bien pour le groupe
qui a abordé la seconde période pied
au plancher, voyant de nouveau ses
efforts récompensés à la 52ème mi-
nute sur penalty transformé par
Yahya Jabrane. Et comme dit l’adage,
jamais deux sans trois, le buteur mai-
son, le Congolais Guy Mbenza a
corsé l’addition à la 72è mn offrant à
ses partenaires une victoire d’entrée

et une pole position avec 3 points au
compteur soit deux longueurs
d’avance sur son prochain adversaire,
l’autre équipe angolaise engagée,
Petro Luanda. Celle-ci a réussi un joli
coup en forçant l’issue de parité, en
dehors de ses bases, aux Egyptiens
du Zamalek, deux partout.

Le Raja, second représentant du
football national en cette C1 conti-
nentale, est en droit lui aussi de se
targuer de sa bonne opération après
avoir surclassé au complexe Mo-
hammed V Amazulu par un  but à
zéro, signé Mohcine Moutawalli à la

67è minute de jeu.
Drivés par Saïd Degaye, qui a

supplée le temps de ce match Marc
Wilmots, non encore qualifié, les
Verts ont sorti un match plein et ils
avaient les moyens de plier les débats
sur une marque beaucoup plus large.
Les nouvelles recrues, à savoir les
Congolais Badibanga et Kabongo,
ainsi que le keeper Fakhr, ont tiré
leur épingle du jeu, à l’instar des au-
tres éléments décidés à réussir leur
campagne africaine.

Le Raja totalise trois points et
occupe une place de co-leader avec

l’équipe algérienne de l’Entente de
Sétif, son adversaire de samedi pro-
chain. La formation algérienne a dis-
posé en déplacement de son
homologue guinèenne de Horoya
Conakry par 1 à 0. 

Il convient de rappeler que la
RSB, troisième club marocain qui
participe à la compétition africaine,
devait rencontrer, hier au stade mu-
nicipal de Berkane, US.Gendarmerie
du Niger, et ce pour le compte de la
première journée du groupe D de la
Coupe de la Confédération.

Mohamed Bouarab

D i ve rs
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Ziyech et Chair nommés 
aux London Football Awards

L'équipe nationale des moins
de 17 ans effectuera un
stage de préparation du 14

au 28 février au complexe Moham-
med VI de football à Maâmora, in-
dique la Fédération royale
marocaine de football (FRMF). Ce
stage, qui regroupera 27 joueurs,
sert de préparation pour les pro-
chaines échéances, poursuit la
même source.

Voici la liste des joueurs convo-
qués: Aissout Souhail (FUS Rabat),
Ennair Ayman (FUS Rabat), Sahib
Salaheddine (AS FAR), Sadiki Im-
rane (AS FAR), Chalghmo Sifed-
dine (AS FAR), Maali Abdelhamid
(Ittihad de Tanger), Belghouzil Taha
(Académie Mohammed VI de foot-
ball), El Oufir Hatim (Académie
Mohammed VI de football), Chakir
Adam (Académie Mohammed VI
de football), Zahouani Fouad (Aca-

démie Mohammed VI de football),
Hanin Adam (FUS Rabat), Ajlid
Hamza (FUS Rabat), Benfayda
Anouar (Chabab Mohammedia),
Ait Boudlal Hamid (Académie Mo-
hammed VI de football), Baalal
Adam (Académie Mohammed VI
de football), Kebdani Mohamed
(AS FAR), Bekhti Ismael (AS FAR),
Sabir Lotfi (Académie Mohammed
VI de football), El Baitah Moham-
med (Chabab Mohammedia), Bou-
ghizane Mouad (AS FAR),
Khoutoune Mohammed (Académie
Mohammed VI de football), Benha-
choum Saad (Académie Moham-
med VI de football), Samah
Marouane (FUS Rabat), Bayad
Rayan (Académie Mohammed VI
de football), Berrib Hossam (Olym-
pic de Safi), Louiz Reda (KAC Ké-
nitra) et Rifai Said (Académie
Mohammed VI de football).

Stage des U17 
à Maâmora

Les Marocains Hakim Ziyech et
Ilias Chair figurent parmi les
nommés pour l'édition 2022

des London Football Awards, qui ré-
compensent le fleuron du football de
la capitale britannique. L'ailier de
Chelsea doit cet honneur à son but
sensationnel contre Tottenham, lors
de la victoire des Blues (2-0) pour le
compte de la 23e journée de Premier

League, puisqu'il est nommé dans la
catégorie "But de la saison".

Ziyech est en lice contre son co-
équipier Mateo Kovacic, Conor Gal-
lagher (Crystal Palace), Sam Kerr
(Chelsea Women) et Andre Gray
(QPR). Les votes pour cette catégo-
rie se poursuivent jusqu'à la mi-fé-
vrier sur le lien suivant
"londonfootballawards.org". 

Pour sa part, le milieu des
Queens Park Rangers, Chair, est en
compétition pour le prix du "Meil-
leur joueur de la Ligue anglaise" (D2).
Il est en compétition avec son co-
équipier Chris Willock et le trio de
Fulham Aleksandar Mitrovic, Nees-
kens Kebano et Harry Wilson. 

Ces deux prix, en plus de ceux
du "meilleur joueur de Premier
League", du "meilleur gardien", du
"meilleur manager", de la "meilleure
contribution au football londonien",
de la "meilleure joueuse de l'année",
du "meilleur espoir" (féminin et mas-
culin) et du "meilleur projet commu-
nautaire de l'année" seront décernés
le trois mars prochain. 

Avec des clubs à foison dans les
deux premières divisions d'Angle-
terre, Londres compte parmi les
villes plus importantes du football
anglais.

Ligue des champions  

Entrées réussies du
Wydad et du Raja

Botola Pro D1
Voici les résultats et le programme de la 17è

journée de la Botola Pro D1 de football: 
MAS-JSS : 0-0
CAYB-FUS : 1-2
HUSA-DHJ : 3-0
SCCM-IRT : 3-0
Mardi 15 février
16h00 : OCK-Raja
18h15 : WAC-RCOZ
Mercredi 16 février
16h00: OCS-RSB
A noter que le match ASFAR-MCO devait

avoir lieu dimanche.

…Et Pro D2
Voici les résultats et le programme de la 19è

journée de la Botola Pro D2 de football :
ASS-RBM : 0-1
CAK-MAT : 1-2
SM-USMO : 2-0
RAC-CJBG : 1-0
KACM-TAS : 0-0
A noter que les matches OD-IZK, JSM-

WAF et RCAZ-UTS devaient être disputés di-
manche.

Basketball
Le KACM, section basketball, vient de ren-

forcer ses rangs avec le recrutement de la
joueuse internationale de basketball Sabrine Ja-
maleddine.

Cette joueuse franco-italienne vient d'effec-
tuer mardi dernier, sa première séance d'entrai-
nement avec sa nouvelle équipe.

Sabrine Jamaleddine est l’une des meilleures
joueuses de basketball au niveau national. Elle a
déjà joué pour le compte des clubs de Chabab
Rif  Al Hoceima, Amal Essaouira et les FAR
avec lesquels elle a remporté le championnat et
la Coupe du Trône.

Cette joueuse a porté les maillots de l’équipe
nationale italienne U19 et a joué pour le compte
de plusieurs clubs italiens et français.

Pour le président du club, Abdelhak Kouis-
ser, ce recrutement est de nature à insuffler une
nouvelle dynamique à l’équipe et contribuer à
conserver les sacres du championnat et de la
Coupe du Trône remportés l’année dernière par
le KACM, section basketball.



Les éoliennes se dressent à perte
de vue sur les collines encadrant
le village balnéaire d'Agii Apos-

toli sur l'île grecque d'Eubée, une véri-
table "torture" pour les yeux et les
oreilles de riverains révoltés par le "pré-
judice énorme" que leur région subit.

"+Pourquoi avoir laissé commet-
tre ce crime+ nous demandent les tou-
ristes qui viennent ici depuis des
années", rapporte à l'AFP Stamatoula
Karava, responsable d'une association
culturelle locale.

De sa maison, où elle aime
contempler les montagnes à l'horizon,
cette habitante d'Agii Apostoli s'in-
digne que la vue soit "complètement
gâchée" par les éoliennes "géantes",
dont les petites lumières rouges cligno-
tent toute la nuit.

A quelque 80 km au nord-est
d'Athènes, l'île d'Eubée figure parmi
les toutes premières régions de Grèce
à avoir accueilli un parc éolien il y a
vingt ans, mais la multiplication des
immenses structures ces dernières an-
nées a saturé le sud peu habité de l'île.

La municipalité de Karystos, d'une
superficie de 672 km2, compte plus de
400 éoliennes, dont certaines le long
de la route principale.

Les plus vieilles sont abandonnées,
hélices cassées, sur une colline, "sans

aucun programme de recyclage, un
scandale", dénonce Chryssoula Bereti,
présidente du Front anti-éolien de Ka-
rystos.

Battue par les vents forts de la mer
Egée, "Eubée est une île de forte ca-
pacité éolienne, de nombreuses li-
cences ont été délivrées, atteignant
presque un niveau maximal", explique
à l'AFP Athanasios Dagoumas, prési-
dent de l'Autorité grecque de la régu-
lation de l'énergie (RAE).

Actuellement de 8.205 MW à tra-
vers le pays, la puissance maximale de
l'éolien a été multipliée par plus de six
en deux ans, selon la RAE.

Pour répondre à ses engagements
européens sur le changement clima-
tique, la Grèce a dû mettre les bou-
chées doubles pour verdir son énergie.

La principale ressource du pays, la
lignite, est en perte de vitesse, avec la
fermeture de certaines usines ou leur
transformation en unités de produc-
tion de gaz naturel.

La Grèce ne dépend désormais
plus qu'à 10% de la lignite et se tourne
davantage vers le gaz naturel (40%) et
les énergies renouvelables (30%), dont
18% pour l'éolien.

Mais avec son relief  montagneux
et sa riche biodiversité, "on ne peut pas
tolérer en Grèce autant de parcs éo-

liens", estime Dimitris Soufleris, res-
ponsable de la société de protection de
l'environnement de Kymi, dans le cen-
tre d'Eubée.

A Kymi, "il en arrivait une tous les
trois jours au printemps 2020", fustige-
t-il.

"Les éoliennes ont été installées
sur le sommet des montagnes, dans
des forêts, près de sites archéologiques,
sur les îles, les régions aquatiques, dans
des zones Natura 2000 protégées (...),
c'est comme si la production énergé-
tique n'était plus que la seule activité
possible dans ce pays", dénonce-t-il.

Sous la houlette du mouvement
"Montagnes libres sans éoliennes", les
protestations se sont multipliées en
2021 dans les régions montagneuses
surtout dans le nord du pays, dans le
massif  de Pindos, ainsi que sur les îles
cycladiques de Tinos, Andros et Sky-
ros.

Le gouvernement grec a été
contraint d'interdire les éoliennes dans
six zones montagneuses où "les li-
cences ont été révoquées", selon M.
Dagoumas.

Et dans le nord d'Eubée, dont les
épaisses forêts ont été dévastées à l'été
2021 par d'importants incendies, la
construction d'éoliennes prévues a été
suspendue "pour l'instant".

Ces deux dernières années, les
panneaux photovoltaïques ont dépassé
les éoliennes qui sont "plus exigeantes"
et plus chères en moyenne, souligne
Athanasios Dagoumas.

Selon M Soufleris, dix-huit éo-
liennes doivent être installées prochai-
nement près d'Agii Apostoli.

Nikos Balaskas, dont la maison est
située à 340 mètres d'éoliennes, a saisi
la justice: "En tant qu'ingénieur, je ne
suis pas contre l'énergie verte mais il
faut respecter les normes" car, à ce ni-

veau de nuisances, "c'est de la torture,
un calvaire, on ne peut plus dormir à
cause du bruit".

A Styra, station balnéaire voisine,
quatorze éoliennes doivent être érigées
sur la seule colline qui n'en comporte
pas encore, selon les habitants.

"Ce sera un préjudice énorme
pour notre région, qui attire des mil-
liers de randonneurs étrangers chaque
année, ça suffit!", s'exclame Afroditi
Lekka, présidente de l'Union locale des
hôteliers.

Expresso

Tajine de poisson au four à la marocaine

Ingrédients :

Poisson de votre choix
1 Bouquet de persil et coriandre ciselé
3 gousses d'ail écrasées
Jus d'un citron et demi
3 Poivrons (vert, rouge ou jaune)
2 pommes de terre coupées en petits

morceaux (rondelles ou cubes)
4 à 5 carottes épluchées et coupée en

fines rondelles
3 Cuillères à soupe de sauce tomate ou

tomate concentrée
Un demi verre d'huile d'olive
Un petit verre d'eau
Épices (poivre, cumin, paprikas, sel)

Préparations :

Préparer la charmoula (marinade ma-

rocaine) en mélangeant la coriandre et le
persil ciselé, l'ail, les épices, 3 c.s d'huile
d'olive, le jus de citron et sauce tomate.

Prendre le poisson vidé et lavé, faire
quelques incisions dessus et en enduisant
l’intérieur et l'extérieur avec la charmoula.

Dans un plat allant au four (tajine, co-
cotte en fonte ou plat en verre), disposer
les rondelles de carottes en premier, le pois-
son par dessus et tout autour le reste des
légumes. verser le reste de la charmoula sur
le plat de sorte que tout les légumes s'im-
prègnent des saveur de la marinade, ajouter
un petit verre d'eau, un filet d'huile d'olive.

Couvrir le plat, et mettre à cuire dans
un four préchauffé à 180° / 200° pendant
45 minute. Piquer les légumes pour vérifier
la cuisson. 5 à 10 minutes avant de le sortir
du four, découvrir le plat pour laisser sécher
et prendre un peu de couleur.
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Recettes

Changement climatique, surpêche ou urba-
nisation, les oiseaux migrateurs sont pertur-
bés et des milliers d'entre eux manquent à

l'appel dans la lagune albanaise de Divjaka, spec-
taculaire étendue de marais et d'ilots sur l'Adria-
tique où les volatiles ont coutume de passer l'hiver.

Les spécialistes tirent la sonnette d'alarme
après avoir mené récemment des comptages dans
cette région séparée de la mer par une bande de
sable, dans le cadre d'un programme mondial des-
tiné à mieux connaître les populations.

"Nous avons constaté que quelque 9.000 oi-
seaux d'eau manquent à l'appel par rapport à l'an-
née précédente", explique à l'AFP Ardian Koçi,
directeur du parc national qui protège la lagune ap-
préciée de nombreux migrateurs. Elle ne compte
plus que 25.000 individus.

"Les raisons sont multiples, mais avant tout,
c'est le réchauffement climatique qui a bouleversé
la migration et les saisons de reproduction", ajoute
ce spécialiste de biodiversité.

Nexhip Hysolokaj, autre expert, souligne qu'il
s'agit d'une tendance de fond. "Depuis déjà trois
ans, nous constatons une diminution du nombre
d'oiseaux migrateurs en Albanie due au change-
ment climatique".

Une étude plus approfondie est nécessaire
pour connaître les raisons précises des modifica-
tions des trajectoires et comportements des di-
verses espèces. Mais les experts constatent que
certains migrateurs n'ont plus besoin de passer l'hi-
ver au chaud dans le petit pays des Balkans.

"S'il ne fait pas trop froid, qu'il n'y a pas des

températures extrêmes en Europe du Nord, ils pré-
fèrent ne pas bouger ou migrer sur des distances
plus courtes", dit à l'AFP Mirjan Topi, auteur du
premier guide des oiseaux d'Albanie. Par exemple
"ils peuvent s'arrêter pour passer l'hiver au Mon-
ténégro voisin pour ne pas venir jusqu'en Albanie".

Parmi les quasi disparus l'hiver en Albanie, les
oies cendrées, les oies rieuses ou les oies naines.

La lagune de Djvijaka est réputée pour ses gra-
cieux flamants roses et ses pélicans frisés ainsi
nommés à cause des plumes qui leur donnent l'air
de porter une perruque.

Ils y sont aussi moins nombreux ces jours-ci
et les cycles de reproduction sont perturbés par le
changement climatique. "La saison de reproduc-
tion des pélicans semble avoir du retard par rap-
port à l'année passée", dit à l'AFP Sajmir Hoxha,
expert en Albanie de l'ONG française Noe conser-
vation.

La pêche illégale qui épuise les stocks de pois-
sons, les activités humaines et l'urbanisation sau-
vage qui menacent les écosystèmes expliquent
aussi le recul des populations.

Et la situation ne devrait pas s'améliorer avec
un projet controversé de construction d'aéroport
dans la région protégée de Vjosa-Narta, plus au
sud, destiné à développer le tourisme mais décrié
par les écologistes. Ce projet à plus de 100 millions
d'euros confié à un consortium turco-suisse "af-
fecterait directement la vie sauvage et représente-
rait une menace pour les espèces qui s'y
reproduisent, y hivernent ou s'y s'arrêtent en route
pour Divjaka", estime Mirjan Topi.

En Albanie, le changement climatique
rogne les ailes des oiseaux 

En Grèce, le mouvement anti-éolien a le vent en poupe 


